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Bureau des abonnements de La Liberté

Nouvelles du j our
L'auteur de l'émeute de Genève en prison

La Chambre française
et les fraudes fiscales.

Le nouveau cours aux Etats-Unis-
La première chose qu 'il y avait à faire ,

après la tragédie de mercredi soir , à
Genève , c'était de demander raison du sang
versé à celui qui l'a fait couler , c'est-à-dire
au malfaisant Nicole, qui a organisé
l'émeute et lancé ses fidèles aveuglés con -
tre la police et la troupe. Gela est fait .
Nicole est en prison . Le Marat genevois a
été arrêté dans son bain . Il est incul pé
d'attentat contre la sécurité de l'Etat. Na-
turellement , il proteste . Il n 'a rien fait ; il
est innocent de tout ce qui s'est passé ! Son
journal s'évertue à prouver que ce sont
les organisateurs de l' assemblée antisocia-
liste qui sont la cause de tout le mal et
que les vrais provocateurs sont les membres
des autorités qui ont ose résister aux in-
jonctions de. M. Nicole qui les sommait
d'interdire cetle assemblée. L'effronterie de
M. Nicole est sans bornes .

Le chef de l'émeute du 9 novembre cher-
che , il va sans dire , à solidariser le monde
ouvrier avec sa criminelle entreprise. Lc
comité du parti socialiste suisse, où pour-
tant il ne jou it que de sympathies fort
tièdes, est cepend ant venu à son secours
par un appel où on lit des phrases comme
celles-ci :

« Un massacre d'une brutal ité inouïe a
eu lieu hier son- à Genève. Une soldatesque
commandée par la réaction a tiré avec des
fusils mitrailleurs sur de paisibles masses
de manifestants.

« Contre ces crimes sauvages , contre cet
abattage dans le style des bandits fascistes ,
nous élevons, au nom de la classe ouvrière
suisse, les protestations les plus énerg iques
el les plus vibrantes . Nous exprimons notre
entière solidarité avec la classe ouvrière
genevoise qui lutte pour la défense de ses
droits contre une bourgeoisie totalement
corrompue. »

Autant de mots, autant de faussetés.
Voit-on ces « paisibles masses de mani-
festants » qui montrent leurs sentiments
inoffensifs en courant sus à la troupe pour
l'aveugler avec du poivre, lui arracher ses
armes et l'assommer ?

Non , ce ne sont pas les droits de la classe
ouvrière qui étaient en jeu , droits auxquels
personne ne voulait toucher , mais unique-
ment l'amour-propre orgueilleux et rageur
d'un homme qui se croit le droit d'inso-
lence à l'égard de tout le monde, mais qui
prétend être intangible.

Il ne semble pas, du reste, que la soli-
darité socialiste en faveur de M. Nicole
doive se manifester autrement que par des
déclamations verbales. L'idée d'une grève
générale paraît avoir été écastée.

En tout cas, le Conseil fédéral et les
gouvernements de divers canlons ont pris
les mesures de précautions qui s'impo-
saient.

** *
Hier jeudi , à la Chambre française , à

Paris, M. Albertin , député des ' Bouches-du-
Rhône , socialisie, a développé son inter-
pellation sur la répression des fraudes
fiscales.

M. Albertin a naturellement exploité
l'affaire des coupons encaissés par l'inter-
médiaire de la Banque commerciale de
Bâle ; le tapage fait autour de cette histoire
l'a été tout exprè s pour seconder son
interpellation.

Après s'être longuement fait prié, le dé-
puté méridional a fini par citer quelques
noms ; quelques-uns des personnages mis
en cause ont démenti formellement les
allégations de M. Albertin. Il faut recon-
naître que la tentation esl naturellement
grande d'échapper à un fisc insatiable et
gaspilleur pour des gens qui ont été tondus
des quatre cinquièmes de leur avoir.

Après diverses interventions, donl celle
du ministre des finances , les socialistes ont
déposé un ordre du j our de M. Albertin
par lequel la Chambre prend acte des dé-
clarations du gouvernement et compte sur
lui pour faire « éclater la vérité », et

demande que soit inscrite dans la loi de
finances , avant toute autre mesure, la ré-
pression efficace (!) des fraudes fiscales .

M. Albertin et ses amis onl alors présente
un nouveau texte par lequel la Chambre
prend acte des déclarations du gouverne-
ment et lui fait confiance pour la publi-
cation complète des noms.

Prenant la parole , le président du
Conseil , M. Herriot , a déclaré que le gou-
vernement acceptait le second texte de
M. Albertin. Le gouvernement est décidé à
imposer le respect de la loi. Le gouverne-
ment a commencé à faire son devoir, il le
fera jusqu 'au bout , sans ménagement pour
qui que ce soit.

Finalement , la Chambre a voté à mains
levées l'ordre du jour de M. Albertin ,
accepté par M. Herriot , à l'unanimité , moins
quatre communistes.

* *
Le candidat démocrate américain , M. Roo-

sevelt, a réun i, mardi , 20 mill ions 183,000
voix , contre 14 millions 202,000 qu 'a eues
son concurrent malheureux, le prés ident
actuel , M. Hoover , républicain. On ne con-
naît pas encore le nombre de suffrages
obtenus par M. Norman Thomas, candidat
socialiste ; le NcwrYork Times a, déclare que
ce nombre devait approcher de 800,000.

Rappelons qu 'il y avait au total huit
concurrents, soit , à part MM. Roosevelt,

Hoover et Thomas, un candidat commu-
ni ste , le camarade Poster ; un partisan de
la pr ohibition absolue de l'alcool, M. Ups-

haw, et trois représentants de group es de
peu d'importance.

En ce qui concerne le Sénat , les résultats

déf ini t i fs  sont connus ; celte assemblée

comprendra 59 démocrates, 36 républicains

et un fermier tr availliste.
Actuellement, la position des partis à la

Chambre des représentants est la suivante
30G démocrates el 109 républicains.

Les démocrates aur ont le cont rôle de
toutes les grandes commissions. Le sénateur

Borah , notamment, devra abandonner la

présidence de la commission sénatoriale

des affaires étrangères. On croit qu 'il sera

remplacé par M. Swanson, délégué améri-
cain à la conférence du désarmement , à

Genève.
Nous avons di l hier que , désespérant

d' abattre à coup s de criti ques assez fortes

la candidature Roosevel l à la présidence, el

celle de M. Gainer  à la vice-présidence, les
républicains avaient lancé ce qu'on a appelé
la « campagne de la peur » el qui lendail

à représenter la siluation économique et
financière des Etats-Unis menacée mortel-

lement par la victoire des démocrates.

Le président Hoover s'est ainsi étendu
sur les dangers que le dollar avait courus
et sur les périls inévitables qu 'il courrait
si les démocrates étaient victorieux, car ils
ne pourraient manquer de compromettre
l'édifice financier et économique des Etats-
Unis. En fait , les dangers d'inflation seront-
ils sérieux sous la présidence de M. Roose-
velt ? Celui-ci n'a rien dit qui puisse le
faire croire ; il est hostile au payement
actuel de la prime des anciens combattants ;
il demande un milliard de dollars d'écono-
mies dans les dépenses de l'Etat pour équi-
librer le budget.

Ce chapitre des économies nécessaires
— un des principaux articles du programme
démocrate — est , du reste , assez singulier.
Le budget américain est dc 4 milliards dc
dollars, soil vingt milliards de francs suis-
ses. La moitié environ est destinée au
service de la dette ; près d'un milliard , a
servir des pensions diverses aux anciens
combattants de toutes les guerres améri-
caines ou à leurs descendants. Lc budget dc
l'armée et de la marine mis à part , il ne
reste plus grand'chose pour les dépenses
des ministères. Où trouvera-l-on , dans ces
conditions , le milliard d'économies ? M. Roo-
sevelt ne l'a pas dil.

Chômage et communisme
Londres , 8" novembre.

La nuée de sauterelles que les dieux du
conimunisme ont abattue sur Londres s'est défi-
nitivement envolée. Des ordres mystérieux et
le fiasco des buts ultimes des « marcheurs de
la faim » , comme auss4~4a générosité des com-
pagnies de chemins de fer , ont débarrassé la
capitale dos hôtes malencontreux qui y élaient
venus faire du chahut  pendant quel ques jours.
Grâce à l'organisation de la police et au calme
de la populat ion , les 15,000 manifestants qui
remplissaient H yde Park et Trafalgar Square de
leurs tapageuses manifestations ont fait sûre-
ment moins de bruit  dans la capitale que- dans
la presse na t iona le  et internationale. Une dépu-
tation des sans-travail , qui voulait aller déposer
une pétition au parlement , n 'a pas réussi
davantage a s approcher des Communes. Et
tout cela n 'a coûté ni morls, ni. blessés de part
et d'autre, alors qu 'ailleurs des événements
analogues onl eu d 'aut res  résultats regrettables.
Les marcheurs de la fa im n'étaient pas,
d'ailleurs, bien méchants. 11 est' probable que
beaucoup d 'entre eux ne savaient pas exacte-
ment à quels desseins ils servaient. Or , il n 'y
a pas de doute  que les événements dont Lon-
dres et d autres  villes anglaises ont été le
théâtre ces derniers temps dépassent les pos-
sibilités restreintes  des organisations ouvrières
el indi quent nettement des influences étran-
gères. C'est ce qu 'ont révélé d 'ailleurs les
procès sommaires du chef des marcheurs, Hal
Hannington, et de certains de ses sous-ordres
qui se sont fait  le plus remarquer pendant les
essais d'émeutes qu 'ils ont organisés, sans
succès d'ailleurs.

Pendant tout ce temps, les chefs du mouve-
ment avaient évité avec soin de parler de com-
munisme aux manifes tants , ou même d'utiliser
la faucille et le marteau comme signe de
ralliement. El cependant , l'Union nationale des
chômeurs a été organisée en 1921 comme vas-
sale de la Troisième Internat ionale  de Moscou.
Celte année-ci , un agent des Soviets est venu
à Londres avec sept mille livres pour préparer
la désaffection civi que des chômeurs, que les
Soviets considèrent toujours comme un poten-
tiel formidable de guerre civile. Déjà en 1930,

une première <; marche de la faim » avait été
organisée dans le dessein d 'aboutir  à une « lut te
héroïque dans les rues » et amener par la
révolution le règne du communisme , qui « seul
pouvait résoudre le problème du chômage » .
Au mois de septembre 1931, des ordres de
Moscou invitaient la jeunesse ouvrière d orga-
niser des démonstrations et des marches de
la faim. Et cette fois-ci, il s'agissait « d 'en-
f lammer l'imagination des millions de travail-
leurs » pour préparer en f in  la grande marche
qui devait leur donner le pouvoir suprême.
L'organisation communiste des « marcheurs
de la faim > ne fa i t  donc pas l'ombre d'un

doute : et le chef communiste Hannington  lui-
même a déclaré que ce ne sera pas la dernière

manifestat ion des chômeurs; que ces marches
de la faim les entraînent  et Ses préparent à la

lut te  finale qui devrait amener la fin du capi-

talisme. D'autre p art , l 'excellence des services

d'ordre et de ravitail lement des « marcheurs

de la faim » fait naturellement penser à une

têle qui prépare tout cela. A cet effet , il est
curieux de constater que , pour arriver â leurs

fins , les chômeurs ont emp loyé les organisa-

tions charitables de la classe cap italiste. Ce

sont des insti tutions pour les pauvres qui ont

accueilli les 2000 < marcheurs de la faim »

venus des provinces et qui leur ont procuré

un gîte et de la nourriture pendant leur ran-

donnée dans la cap itale.
Mais , si tous ces événements ont montré au

grand jour l'existence d'un malaise économique

réel en Angleterre , il en est heureusement

d'autres qui prouvent ; que les forces vives de

la nation peuvent remonter peu à peu la pente

fatale où la dépression mondiale a engagé les

travailleurs. Les derniers chiffres publiés par

le ministère du travail prouvent qu 'il y a en

ce moment 111,000 chômeurs de moins qu au

mois de septembre , quoique leur nombre total ,

qui s'élève à 2,747 ,000 , dépasse de 21,000 celui

de l'année dernière à la même époque. Il e.st

vrai qu 'il y a généralement une reprise du

travail à l'approche de. Noël. Il s'agit donc de

voir si cette amélioration sera permanente.

L'urgence du problème n'est d'ailleurs pas

perdue de vue par le gouvernement, quoique

le débat sur le chômage que l'opposition tra-

vailliste a engagé dernièrement aux Communes

eût pu faire croire que l'initiative vient ici

uni quement de la part des travaillistes. En

effet , un rapport important de la commission

royale pour le chômage vient de paraître et

contient p lusieurs recommandations intéres-

santes pour alléger le chômage, que les Com-

munes auront à étudier bientôt. Il définit

d'abord les conditions de l'assurance contre le

chômage pour les ouvriers ayant versé des

cotisations et prescrit que le payement de ces

bénéfices ne doit pas comporter le mean s lest ,

ou interrogatoire sur les moyens de subsistance ,

contre lequel les travaillistes se sont élevés.

Mais , par conlre , le mean's test doit êlre main-

tenu pour les ouvriers non assurés et sans
travail qui auraient besoin d'aide. Enfin , les
chômeurs qui n'appartiennent à aucune des
eleux classes précédentes, tomberaient à la
charge de l'assistance publi que qui est orga-
nisée en Angleterre sur une base locale. La
mise en vigueur de ce système de secours aux
chômeurs coûterait  à l'Etat une somme ele
58,000 livres sterling par an (1 million dc
francs suisses), sans compler la contribution
des municipalités.

On ne saurait donc nier que le gouvernement
national  n'eût de louables in ten t ions  pour
essayer d'enrayer la crise. Reste à savoir
l'accueil que les Communes feront aux recom-
manda t ions  de la commiss on rovile. "M us, en
attendant, on ne peut malheureusement pas
dire qu 'il s'est directement soucié du chômage
depuis qu 'il e.st au pouvoir. En effet , aux der-
nières élections générales, nos ministres actuels
avaient demandé carie blanche pour sortir le
pays de l 'impasse économique dans laquelle il
se t rouva i t .  Carie blanche leur a élé donnée.
mais sans résultats appréciables jusqu ici. Les
moyens détournés que le gouvernement natio-
nal a voulu adopter , en l 'occurrence les accords
d'Ottawa, n'impliquent pas nécessairement un
redressement général de la situation écono-
mi que , tandis que les mesures d'économie
exceï'àve qu 'il a promulguées, en restreignant
les rentrées de chacun et le pouvoir d 'achat
de la masse , onl . créé de nombreux mécontents.
On s'en e.st bien aperçu pendant les élections
munici pales générales qui ont eu lieu en
Angleterre au début de novembre et qui onl
donné des gains notoires aux socialistes, alors
que tous les autres partis conservaient avec
di f f i cu l t é  leurs positions. A moins que la poli-
t i que du gouvernement ne donne des résultats
sensibles , à moins que les < signes certains »
d 'une reprise de la prosp érité nat ionale
auxquels M. Nevi l le  Chamberlain a récemment
fail  allusion , ne deviennent des réalités , il faut
craindre que le nombre des mécontents n 'aug-
mente. Et alors , indépendamment du commu-
nisme, qui n 'esl pas encore une menace pour
1 Anglclerm, on verrait  jouer une lois de puis
ce jeu de basCtile entre la droite et la gauche.
Espérons cependant que le gouvernement natio-
nal saura trouver les moyens nécessaires pour
assurer le véritable bonheur du peuple.

T. (i.

se sont mis en marche el leur nombre aug-
mente sans cesse. Ils ont submergé toutes les
gares où ils campent , at tendant le passage des
trains , qu 'ils prennent d'assaut sans se soucier
de la ville où ils les porteront. C'esl pourquoi
des troupes ont été dirigées sur les régions
affamées pour nettoyer les gares et proléger
les Irains. Le décret interdisant d 'entreprendre
n'importe quel voyage sans autor isa t ion vise
au même but.

Les malheureux qui réussissent à aller au
bout de leur « marche de la fa im » n 'ont
guère amélioré leur s i tuat ion.  Ils arrivent parmi
des gens qui , s'ils ne sont pas affamés dans
le sens le plus r igoureux du mot , n 'ont rien
a donner ; après quelques jours de démarches
désespérées pour trouver travail ou nourr i ture ,
les émigrants succombent à la fin dans quel-
que coin sombre ou s'en vont mourir dans les
champs, tués par la faim et le froid. Il arrive
que des miséreux cherchent à enlever des pro-
visions destinées aux hauts  fonctionnaires ou
a 1 armée. Aussitôt , la Cuepeou entre en jeu :
elle n'emploie pas de matraques, certes , mais
des baïonnettes et des mitrailleuses, comme
cela est arrivé récemment à Odessa, où plus
de 300 personnes, enfants compris , ont élé
broyées sous les charges de la cavalerie qui
protégeait les dépôts d approvisionnements.

Les journaux soviéti ques sont discrets sur
des faits semblables, mais ils accordent la p lus
large publici té  aux marches de la faim à
l 'étranger , y voyant un signe du proche effon-
drement du monde bourgeois et de la victoire
déf in i t ive  du communisme.

LES MABCHES DE LA FAIM
Au nombre des moyens employés par les

communistes pour soulever les masses conlre
la bourgeoisie et les gouvernements sont les
a marches de la faim » . Elles prennent de
jour en j our un rôle plus important.

Les dirigeants de la III me Internationale se
sont . aperçus , à l'épreuve , que les journées
rouges et les sanglantes émeutes qu 'ils orga-
nisent dans les grandes villes d'Europe coûtent
cher et sonl peu profitables , car , souvent , les
ouvriers s'effrayent de leurs résultats terribles ,
et l'op inion publique , quel quefois même celle
qui voyait le communisme à travers des verres
roses, le flétri t  en constatant ses méfaits. C'est
pourquoi le « Komintern » a tiré de son
arsenal cette arme nouvelle, plus efficace et
relativement peu coûteuse : les marches de la
faim. Cette nouveauté a pris naissance en
Améri que , où elle a ete mise en œuvre pour
la première fois en 1931, avec la fameuse
marche des chômeurs sur Washington.

Le succès fut petit. Les chômeurs , pour la

plupart  des communistes organisés, furent , à
leur arrivée, cernés par la police, nourris

quelques j ours dans des casernes gardées, puis
rapatriés aux frais du gouvernement .

La deuxième tentative , la « marche sur Lon-
dres » échoua. Bien que la police n ait eu
recours qu 'aux matraques et que la plupart des
manifestants aient été hébergés et rapatriés ,

les journaux communistes et bolchévisants onl

trouvé l'occasion de crier au meurtre et d'en-

gager les ouvriers à venger le sang de leuis

frères , leur promettant , une fois la révolution

consommée, ce bonheur dont jouissent leurs

frères de l'Union des républiques soviétiques.

Mais laissons , pour le moment , ces infor-

tunés révolutionnaires qui , subventionnés par

l'Etat , entreprennent un long voyage pour ma-

nifester contre lui , sous le commandement de

propagandistes étrangers el qui s'en retour-

nent aux frais de ce même Etat bénévole , et

jeto ns un coup d'oeil sur la manière dont les

choses se passent dans la terre promise sovié-

tique.
Les journaux de Russie le permettent, car on

y trouve de tels tableaux d'une vie autrefois

si aisée que les « marches de la faim » dont

nous venons de parler, sont , par comparaison ,

d 'aimables divertissements.
Ce n 'est pas en guise de protestation , car

toule protestation e.st défendue au pays des

Soviets , mais pour sauver leur existence que

les paysans de l'Ukraine , du Volga inférieur ,

du Caucase , abandonnent en masse leurs foyers

pour entreprendre d'interminables marches sur

les villes en semant les champs de leurs cada-

vres. D'après les statisti ques soviétiques, plus

de 4 millions de paysans chassés par la famine

Après les désordres de Gcuève
Une proclamation du gouvernement genevois

Le gouvernement genevois a adressé à la
popu la t ion  une proclamation ainsi conçue :

Citoyens ,
Notre  ville a été hier soir le théâtre de

scènes douloureuses. Le Conseil d'Etat avait
le devoir imp<*rieux de faire respecter l 'ordre
public. Les forces de police et la troupe ont
ete attaquées. L ordre a élé rétabli. Le Conseil
d 'Etat  est décidé à le maintenir .  11 agira avec
énergie contre les perturbateurs .  Il invite la
population au calme. Les at t roupements et les
collèges sont interdits. Les citoyens doivent
s'abstenir de stat ionner dans les rues et sur les
places. U compte sur le patriotisme el la bonne
volonté de tous pour faciliter sa tâche dans
ces pénibles circonstances.

Au nom de la populat ion , le Conseil d Elat
s'incline respectueusement devant les victimes
innocentes de l'émeute.

Genève, le 10 novembre 1932.
Frédéric Mart in , président du Conseil d'Etal ;

Paul Lachenal, vice-président ; Alfred Desbail-
lets , Edmond Tur re t l in i , Antoine Broh, Albert
Picot , Ernest Grosselin , conseillers d'F-*»*.

Un ordre du jour du parti radical

Le bureau du connle du part i  radical gene-
vois s'est réuni hier soir et a voté la résolution
suivante au nom du part i  radical :

« Le comité du part i  radical :
« S'incline avec respect devant les victimes

eles tragiques événements d 'hier ;
« dénonce la responsabilité directe du chef

socialiste , uni aux communistes, qui ont en-
semble surexcité la foule au nom de la révo-
lution et des Soviets ;

« exprime sa confiance au Conseil d'Etat qui
a su , dans des circonstances très graves, réta-
blir l 'ordre el sauvegarder la liberté de
Genève. »

L'arrestation de Nicole

Comme nous le disons plus haut , le conseiller
national Nicole a été arrêté hier malin, jeudi ,
à 10 h. Y , par le commissaire de police Flo-
tron , et mis en prison.

Nous avons annoncé son arrestation -élans
notre seconde édition d'hier.

Léon Nicole a été arrêté sous l'inculpation
d 'incitation à la révolte.

Un mandat a été décerné aussi contre Lebet
et Tronchet , qu 'on recherche mais qui , pemr
le moment , restent cachés.

Le dossier de Léon Nicole a élé transmis au
Parquet , qui ouvrit sur le champ une infor-
mation judiciaire , chargeant le juge Foëx de
l'instruire.

L information étant contradictoire , M. Cornu ,
procureur général , et M. Dupont , député socia-
liste , étaient présents.

Léon Nicole conteste avoir attenté à la sûreté
intérieure de l'Etat.  Quant à l'accusation d'avoir
diffamé le Conseil d 'Etal , il répond ne vou-
loir rien rétracter.

Au chevet des blessés

MM. les conseillers d'Etat Picot el Grosselin
se sont rendus à l'Hôpital au chevet des
blessés.

La plupart  d'entre eux sont de jeunes Suisses
allemands travaillant à Genève. Mais il y a
aussi là des victimes ejui n'assistaient ou ne
participaient pas à la manifestat ion , mais qui ,
rentrant chez eux ou se trouvant proches du



lieu de l'émeuje du fait .de leurs occupations
ont été atteintes par le tir de lu troupe.

Les morts

Un des blessés, M. Melchior Alleman , est
décédé , ce qui porte à ©née le nombre ;des
morts. . . .  i

Les obsèques des victimes

Il avait  été question d obsèques collectives
pour les viclimes de l'émeute. Or , les familles ,
pour la p lupart , ont demandé que les enseve-
lissements se fissent séparément.

Le Conseil administratif a décidé de prendre
à sa charge les frais des obsèques individuelles.

Séance extraordinaire du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral s'est occupé hier jeudi ,
après midi , des événements de Genève , dans
une séance qui a duré un peu p lus de
deux heures et à l'issue de laquelle on a
communiqué ce qui suit : ,

Le Conseil fédéral s'esl entretenu cet
après-midi dans .une séance extraordinaire
des douloureux événements de Genève. Il a
pris connaissance d'une communication qui lui
est parvenue du gouvernement genevois, selon
laquelle celui-ci , lèvera pour demain matin le
régiment d 'infanterie . genevois , -ainsi .-¦ qu 'un
bataillon genevois de landwehr.

« Les troupes auxquelles esl confiée la tache
de maintenir l'ordre sont considérées comme se
trouvant  eu service actif.

« Le Conseil fédéra a pris connaissance du
fail que le Déparlement mil i taire  fédéral a

ordonné uiu- enquête de la justice mili taire ,

a f in  de fixer exactement les circonstances dans
lesquelles la troupe est intervenue hier dans
les événements de Genève. »

L'état de service actif est un élat intermédiaire
enlre le service de paix et le service de guerre.

Il permet de soustraire aux t r ibunaux ordi-

naires et de traduire devant la j ustice militaire

tous les civils qui se rendent coupables d'un

crime ou d'un délit contre une garde militaire ,

d'atteinte à la sécurité ou à l'honneur mili-

taires.
Sont compris, en particulier , dans ces défi-

nitions, la désobéissance , les voies de fait , les

menaces, les mutineries ou les complots dirigés

conlre une garde militaire, la provocation ou

l'incitation à la violation des devoirs militaires,

les menées contre la discipline militaire , les

entraves au service, la calomnie , la diffama-

tion et l 'injure , qu'elles soient faites par la

parole, le geste ou par écrit.
Le Conseil fédéral a décidé de mettre de

piquet le régiment de dragons 2 (escadrons

5 6 et 7)  et l'escadron de mitrailleurs 2.

L'intervention de la troupe

Relation officielle :
L'école de recrues IH/I , qui avait été envoyée

de Lausanne à Genève par mesure de précau-

tion, se trouvait dans ses cantonnements. Dans

le voisinage de la salle communale de Plain-

palais, le service d'ordre était assuré par la

police genevoise. Lorsqu'il apparut que celle-ci

ne parvenait plus à contenir la foule , le Conseil

d'Etat de Genève donna l'ordre ,au comman-

elant de l 'école de recrues d'intervenir avec la

troupe , afin d'aider la police, devenue impuis-

sante à rétablir l'ordre.
Le commandant de l'école envoya tout

d 'abord la première compagnie sur les heux.

Les soldats eurent la plus grande peine à se

frayer une voie à travers les rues encombrées.

La foule conspua et attaqua officiers et

soldats. Plusieurs de ceux-ci furent malmenés

à l'aide de matraques ; d 'autres reçurent du

poivre en plein visage. Les casques et fusils

furent alors arrachés à ces soldats devenus

ainsi sans défense. Plusieurs de ces armes

furent détruites sur le pavé. Au cours de la

nuit , quant i té  de fusils détruit s et de casques

piétines furent remis à la police. Des armes

furent également arrachées à plusieurs offi-

ciers. Enf in,  un fusil-mitrailleur fut enlevé

aux soldats et réduit en miettes.
De plus en plus menacée, la compagnie fut

bientôt acculée corftre le palais des expositions.

En raison de l'attitude menaçante de la foule ,

le commandant, un major, fit annoncer par

un soldat-trompette qu'il donnerait ù la troupe

de tirer , si les manifestants ne se reliraient pas .

Après un nouvel avertissement , il donna 1 or-

dre de charger les armes, car- la compagnie

était arriveîe sur les lieux sans que celles-ci

fussent chargées.
La foule, en dép it de ces avertissements, ne

se retira pas. Le commandant donna alors

l'ordre de tirer contre les pieds des manifes-

tants. Une centaine de coups de fusils et de

mousquetons éclatèrent. Un fusil-mitrailleuse

tira une trentaine de coups de feu.
Les manifestants avancèrent encore lorsque

les premiers coups partirent , mais reculèrent

en de'sordre, quand quelques-uns d'entre eux,

utU'ims, furent tombés sur la chaussée.
Plusieurs soldats sont blessés. Dix d'entre eux

sont soignés.ù la» caserne et deux sont en trai-

tement à l'hôpital. Selon les résultats de l'en-

quête , tous ces soldats ont été blessés avant

que l 'ordre de tirer eut été donne.
Enfin , quand la troisième compagnie se ras-

sembla , pour accourir au secours dc la pre-
mière attaquée par la foule, une demi-dou-
zaine de coups de feu furent tirés des toits
avoisinants la cour de l 'école, où la troupe
se rassemblait.

Les soldats blessés

22 soldats du service d 'ordre ont élé bles-
sés dans l'échauffourée.

Les troupes de piquet à Genève

Les troupes mises de piquet par le Conseil

d 'Elat genevois, soit le régiment d'infanterie 3
et le bataillon de landwehr 103, restent de

piquet.
La troupe sifl iée

A Genève, hier, devant la caserne , la troupe

a été sifflée. La police est intervenue.
Dans les envions ede la. caserne, devant le

palais des expositions,, où ont eu lieu les évé-

nements sanglants de mercredi soir , une foale
énorme continue à stationner.

L'enquête militaire

C est le major Edouard Krafft , auditeur en
chef de la l ,e division, à Lausanne, qui a été
chargé de l'enquête ordonnée par le Départe-
ment militaire fédéral sur les événements de-
Genève.

Les syndicats

Le comité de l 'Union des syndicats du can-
ton de Genève s'est réuni hier soir jeudi pour
délibérer de la situation.

Aucune décision définit ive n a été prises ;
la grande majorité des membres du comité a
élé opposée à la déclaration d 'une grève
générale.

Conformément à l'opinion qui a prévalu au
sein du comité du parti socialiste genevois, lc
samedi 12 novembre sera considéré comme
journée de deuil. 

Pas de grève

Le comité du parti socialiste genevois a
décidé que samedi sera considéré comme un
jour de deuil , mais que la cessation du travail
ne sera pas obligatoire.

La soirée d 'hier a été calme. , .

Mesures d'ordre du gouvernement vaudois

Le Conseil d'Etat vaudois, réuni hier en
séance extraordinaire, a pris un arrêté inter-
disant toute manifestation sur la voie publique
ou ayant un caractère public : rassemblements,
meetings, cortèges, conférences, etc., exécutoire
immédiatement.

Le Conseil d'Etat vaudois a décidé, en outre ,
la mise de p iquet du premier régiment de
cavalerie et d 'un bataillon d 'infanterie. Le
colonel Perrier a été désigné comme comman-
dant de place.

A Lausanne

A Lausanne, l'après-midi et la soirée d'hier
jeudi onl élé quel que peu agitées. A la Maison
du peup le, a eu lieu , à 2 heures, une assem-
blée convoquée par le parti socialiste et le
parti communiste de Lausanne. Des discours
ont été prononcés, entre autres , par Tronchet ,
de Genève, Scha>fer , Dubray, Jeannerel-Minkine.

A 20 h. Y. au cercle ouvrier , s'est tenue une
autre assemblée, convoquée par les présidents
de l'Union syndicale. Dès 9 h., des manifestants
se sont réunis sur la place de la Ri ponne. Toute
manifestation étant interdite par arrêté du
Conseil d'Elat , des agents de la police lausan-
noise ont dispersé les manifestants non sans
quelque résistance. Un agent a été blessé d'un
coup de p ied. Six arrestations ont été opérées.

Les socialistes de Lausanne ont lancé dans
la journée un appel ordonnant aux travailleurs
de faire une grève de 4 heures. Cet ordre n'a
été que partiellement suivi. Il n 'y eut guère
ejue les ouvriers du bâtiment qui cessèrent le
travail.

Si * *

On nous écrit :
La décision du Conseil d 'Etat vaudois inter-

disant tout  attroupement et tout meeting
n'était pas superflue. L'animation a été grande
dans nos rues au cours de la soirée. Vers
11 heures , de-s groupes de. manifestants tentè-
rent de s'approcher de l'hôtel de ville. On mit
en action les h ydranls, et , peu après , un auto-
bus déversa sur la place un important renfort
de gendarmes, qui établirent des barrages. Une
devanture de magasin a été enfoncée. Il y avait
naturellement beaucoup p lus de curieux que de
manifestants.  A. A.

Le gouvernement bernois

Le gouvernement bernois a décidé d'inter-
dire toutes les assemblées en plein air , les
cortèges et autres manifestations dans les lieux
publics. D'autre part , la publication , la diffu-
sion et l'affichage de manifestes susceptibles
de troubler l'ordre sont interdits dans tout le
canton.

Les troupes suivantes sont mises de p iquet :
brigade de cavalerie 2 , plus l'escadron de dra-
gons 7 et la brigade de montagne 8, moins le
bataillon 89.

A Bâle

A Bâle , hier soir jeudi , a eu lieu à la Mai-
son du peup le une manifestation organisée
par le parti socialiste de Bâle-Ville au sujet
des événements dc Genève. Le conseiller natio-
nal Schneider a protesté contre l'intervention
de la troupe. Une longue résolution dans ce
sens a été adoptée.

A Zurich

Les communistes onl distribué hier soir des
manifestes invitant le peuple à assister à une
manifestation contre les incidents de Genève.
Celte réunion devait avoir lieu à la Maison du
peuple d'Aussersihl. L'assemblée a réuni une
assez forte assistance. Une résolution a été
votée protestant contre l'intervention des trou-
pes, invitant les ouvriers à déclancher des
grèves. Une partie des assistants se sont rendus
en cortège dans le quartier de l'Industrie où
ils se sont dispersés en chantant l 'Interna-
tionale.

L'impression & Genève

De notre correspondant de Genève :
La Liberté a publié le récit de la tragiqu e

soirée de mercredi.
Hier matin j eudi, en ouvrant les journaux,

c'est avec stupeur que nous apprîmes les
événements sanglants dont le quartier de Plain-
palais avait  été le théâtre. Malgré tous ses
efforts , la police se montra impuissante a
refouler et à dissoudre les attroupements. Si
les curieux avaient été moins nombreux, sans
doute fût-elle restée maîtresse du terrain , mais,
au lieu de rester chez eux, certaines gens ne
peuvent résister à la tentation de se mêler aux
éléments louches qui sortent de terre en ces
moments-la.

Considérant la gravité de la situation , on fit

appel à l'école de recrues de Lausanne. Mais
ces jeunes miliciens inexpérimentés, amenés en
bâte en pleine échauffourée, ignorant tout du
combat de rues , subirent l 'assaut des hordes
communistes et socialistes mieux aguerries. Ils

"furent « séparés Ici uns des autres. Des ' fous
furieux s'emparèrent de leurs armes qu'ils bri-
sèrent , des casques qu 'ils piétinèrent , et les
pauvres soldais, presque tous blessés , eurent
toutes les peines du monde à rejoindre une-
compagnie de réserve placée devant le palais
des expositions.

Cette première victoire remportée sur la
troupe enhardit les émeutiers, qui s'at taquèrent
à la compagnie. Voyant ses hommes serrés de
près , le chef fit sonner l'alarme, et comme le
danger augmentait , il ordonna le feu. On sait
ce qu 'il advînt : pani que, sauve-qui-peut gé-
néral , arrivée du reste du bataillon , morts et
blessés.

La foule fu t  trompée par les anarchistes
Tronchet et Lebet, qui , hissés sur les épaules
de solides gaillards , adjuraient les assistants
de résister aux injonctions de l'officier , affir-
mant que les soldats ne tiraient que des car-
touches à blanc. Ce fut  là pour une large pari
la cause de la tragédie. , ,

On ne saurait adresser des reproches à la
troupe. Elle a fait preuve de beaucoup de
patience et de .longanimité. Sans broncher, elle
a supporté les p ires insultes. Des malandrins ,
armés de cornets de poivre, cherchaient à
aveugler soldats et policiers ; des pavés lancés
avec force p leuvaient sur eux.

Jusqu'ici , on signale 11 morts , la p lupart
originaires de la Suisse allemande ; 35 civils
blessés plus ou moins grièvement ; 8 soldais
sont soignés à 1 infirmerie de la caserne.

Le Conseil fédéral a été tenu au courant

des événéements ; il approuve l'a t t i tude du
gouvernement genevois , qui a rempli son devoir
en faisant respecter l'ordre.

M. Motta , de passage à Genève , s'est entre-

tenu, hier matin j eudi , avec les membres du
Conseil d Etat.

Une mobilisation partielle de troupes d'in-

fanterie et de cavalerie a été de'-crétée.
On assure que MM. Grimm et Graber sont

venus à Genève.
La population honnête et patriote de Genève

se range derrière le gouvernement. G.

Les commentaires de journaux

Le Journal de Genève écrit :
«. L'émeute a ensanglanté les p laces de

Genève. Dix morts et une quarantaine de

blessés ! Tel est le bilan de la pol itique de

M. Nicole. Il a prêché la révolution , secondé

par ses amis politiques Tronchet et Lebet.
« L'extrême-gauche essayera d'attribuer aux

chefs civils et militaires les responsabilités du
sang qui a coulé. Les chef et la troupe n'ont
accompli que leur devoir. Ils devaient arrêter
l'émeute grandissante. La responsabilité re-
tombe entièrement sur les agitateurs qui ont
excité la foule. Le gouvernement devait faire
respecter l'ordre. Il s'est acquitté de sa tâche
en toute conscience. La police, malgré des
forces insuffisantes, a fait pleinement la
sienne. L'ordre a été maintenu contre ceux
qui ont lout fait pour le troubler , qui sont
descendus dans la rue avec des malraques
sous leurs babils et du poivre dans leurs
poches. M. Nicole .'avait mobilisé loules les
sections de son part i .  11 voulait  êlre maître
de la rue. Cet essai tragique a coûté la vie
à des manifestants et aussi à d'innocentes per-
sonnes at teintes par des balles. Après l 'émeute
de 1927 , Nicole s'élait lavé les mains du sang
qui coula . Cette fois-ci , il n 'y réussira pas. »

La Tribune dc Genève écrit :
< Le peuple de Genève ayant clairement

manifesté, le 23 oclobre , son sentiment au
sujet de la poli t i que destructive de M. Léon
Nicole , on peut se demander si la manifesta-
tion organisée par l 'Union nationale élait
bien opportune. Mais enfin , elle n 'avait en soi
aucun caractère subversif et elle n 'eût élé
qu 'une manifes ta t ion platoni que de plus , si
certains chefs socialistes, ou plus exactement
socialo-communistes, n 'avaient feint d' y voir
une violente provocation , une sorte de crime
ele lèse-majesté.

« La véritable responsabilité de ces dou-
loureux événements, qui ont ensanglanté Genève
et l'ont plongée dans le deuil , incombe à ceux
qui sciemment , froidement et délibérément , ont
depuis de longs mois surexcité les esprits , tenté
de discréditer les pouvoirs publics, jeté l'ana-
thème contre d honorables citoyens, semé la
haine et prêché ouvertement la révolte. »

Le Courrier de Genève écrit :
« Nous en avons assez. Nous n'avons jamais

contesté au parli socialiste son droit d'action
dans le cadre des lois et des prérogatives
populaires. Nous lui contestons le droit à
l'émeute. Il ne peut pas être question de
fascisme dans cette affaire. Le propre du
fascisme, c est de descendre dans la rue et d y
user de violence. Nous sommes loin d'être en
fout point d 'accord tovec l'Union nationale.
Mais nous estimons Wir il lui est parfai tement
permis de flétrir l 'action révolutionnaire de
Nicole et de Dicker. S'il faut faire une émeute
pour panser Tamour-propre de ces deux per-
sonnages, nous les enverrons se faire soigner
ailleurs. La politique qu 'ils conduisent chez
nous est une politique de démence. Cela ne
peut pas durer. Nous ne le tolérerons pas plus
longtemps. »

La Suisse ;
« Les responsabilités peuvent être établies

sans grande peine. Les sanctions nécessaires
ne sauraient tarder. Il faut que notre pays en-
deuillé par celte atroce soirée soit mis à I abri
pour toujours de tels désordres et . que notre
vie politique , qui a toutes les libertés — si
bien que certains en abusent —, cesse d'êlre
un tumulte où l'injure montant , montant , elle
se fait violence et désordres au point que le
sang coule. » .

La Revue de Lausanne :
« Il faut  le dire haut et nettement : Le grand

responsable de cette sanglante émeute, c'est
l'homme qui , sans cesse, maladivement, crie à
la haine, c'est Léon Nicole.

« Si les part is  bourgeois, de la droite à la
gauche, étaient descendus dans la rue chaque

fois que , à leur propos , Léon Nicole et ses
hommes procédaient de même, c'eût élé, à
Genève , une émeute perp étuelle. »

Le Bund :
« Nicole peut solliciter les app laudissements

de ses maîtres de Moscou. Au point de vue
suisse, c est un homme qui s'est fourvoyé poli-
ti quement et personnellement, et qui , pris dans
une situation désespérée , fomente maintenant
l'émeute. Mais il a rendu un bien mauvais
service à l'ant imil i lar isme ! »

Le « Travail »

Le Département de justice et police de
Genève a in te rd i t  la vente du journal Lc
Travail sur la voie publique. La vente ne peul
se faire que dans les kiosques et dépôts el
sans pancarte.

fois , si aucun canton n'a une procédure d'une
telle sévérité , les prescriptions bâloises ne sont
tout de même, en réalité , pas aussi draco-
niennes qu 'elles le semblent à première vue.

Mais , d 'au Ire part — et c'est ce qui a amené
le Tribunal fédéral à admettre le recours —,
on ne saurait pousser le formalisme à l'excès.
Aussi la section de droit public a-t-elle estimé
que ce serait faire preuve d'un doctrinarisme
exagère que de prétendre ignorer eles fai ts
parce qu 'ils ne sont pas exposés verbalement.
Celte at t i tude est en tout cas contraire au sens
et à l'esprit de la loi sur la poursuite, car la
procédure en mainlevée en serait rendue plus
compli quée , et il en résulterait que les créan-
ciers domiciliés hors du canton de Bâle se-
raient présentés.

D'après le droit fédéral , la présentation d'une
demande écrite suffit  pour que la procédure
soit ouverte. Il convient donc d'exiger des can-
tons qu 'ils admettent que la elemande de main-
levée soit motivée par écril et que , si le de-
mandeur ne se présente pas, l'autorité juge
sur la base des actes produits. Le fait qu 'il
ne répond pas à la citation ne peut priver le
demandeur que du droit de repondre aux
objections qui pourraient être formulées, spé-
cialement à l'occasion de la demande de main-
levée provisoire , et l'on ne saurait éliminer
purement el simplement du débat les p ièces
produi tes  par lui.

Les créanciers intéressés à la solution de la
question posée au Tribunal fédéral enregistre-
ront avec plaisir la senlence rendue, qui aura
pour conséquence que le canton de Bâle devra
modifier sinon sa lég islation , du moins une
pratique de longues années. — Id

M .  F R E D E R I C  M A R T I N
président du Conseil d 'Etat de Genève

Le ministère public fribourgeois
en conflit avec une autorité bâloise

De noire correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

L'art.  84 de la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la fail l i te a la teneur suivante :
« Le juge statue sur la demande en mainlevée
dans les cinq jours , les parties entendues. »
En dehors de cette règle, le législateur fédéral
a laissé aux cantons le soin d 'arrêter les dé-
tails de la procédure à suivre, en prescrivant
simp lement que celle-ci doit être sommaire
(voir article 25).

La loi bâloise d'introduction a adopté d'une
manière absolue la procédure orale et exclu
tout échange d'écritures. On verra par le cas
ci-après, qui a donné forl à faire au Tribunal
fédéral , ce que cela comporte dans la pratique.

* * *
Les autorités fribourgeoises avaient infligé

une amende- de 100 francs à une maison d'aff i -
chage de Bâle , pour contravention à la loi
cantonale sur les affiches, et l'avaient pour-
suivie pour non-payement.  Le ministère public
du canton de Fribourg demanda la mainlevée
défini t ive de l 'opposition faite au commande-
ment de payer et adressa à cet effet à l'autorité
bâloise compétente le jugement pénal devenu
exécutoire.

Une citation envoyée au procureur gênerai
du canton de Fribourg, puis un mémorandum,
le rendirent formellement attentif au fait que,
d'après une prescri ption légale et une pratique
constante, le créancier qui demande la main-
levée doit comparaître personnellement à Bâle ,
s'il ne veut pas risquer de voir rejeter sa
requête.

Le ministère public répondit qu 'il lui parais-
sait absolument superflu de se faire représenter
el qu 'il n'y avait pas de raison plausible em-
pêchant le canton de Bâle-Ville el'accorder la
mainlevée, au vu d'actes concluants, à l'instar
de ce qui se fait dans les autres cantons. Le
procureur général fribourgeois se refusait , cn
conséquence, à se rendre à Bâle pour la baga-
telle de 100 francs.

Sur ce, la demande de mainlevée de l'oppo-
sition fut rejetée, au cours de débats oraux ,
sans aucun motif écrit à l'appui de la décision
prise en contumace.

Le ministère public du canlon de Fribourg
a adressé au Tribunal fédéral , contre cette
décision bien formaliste, un recours de droit
public qui vient  d être admis à la majorité de
la Cour.

Ainsi que nous l'avons dit , les cantons sont
libres de légiférer pour compléter la procédure
de mainlevée, en tant qu 'il ne s'agit pas des
règles fixées par le législateur fédéral.

Certains diront  peut-être qu il est p iquant
de voir le canton de Fribourg, qui est ici le
recourant , demander qu 'on restreigne la sphère
de compétence des cantons. En soi, il importe
peu que les canlons choisissent la procédure
orale plutôt que la procédure écrite. Il ne
saurait être en tout cas question de prescrire
aux législateurs cantonaux l'adoption de cette
dernière qui , étant donné qu 'il y aurait lieu
de communiquer les actes à la partie adverse ,
serait moins rap ide que la procédure orale et
rendrait diff ici le l'observation du délai légal
de cinq jours.

Si l'on s'en tient à la stricte logique, il ne
serait pas arbitraire d 'exiger de celui qui de-
mande la mainlevée qu 'il comparaisse person-
nellement , sous peine de rejet de sa requête,
et qu 'il produise au cours des débats oraux
les actes sur lesquels il fonde sa demande,
faute  de quoi il ne serait pas tenu compte
de ceux-ci.

Le juge bâlois avait donc , pourrait-on pré-
tendre , la logique pour lui , et le fisc fribour-
geois aurait eu en somme la possibilité de se
faire représenter par un avocat ou un fonc-
tionnaire du fisc bâlois. Il n 'y a là , il est vrai ,
aucune obligation , bien que l 'on puisse admet-
tre que les frais eussent été remboursés. Toute-

Le Souvenir français à Lausanne
On nous écrit :
Fidèle à sa tradition , le Souvenir français

de Lausanne a fait  célébrer , hier jeudi , à
10 h. Y , un office funèbre pour les morts de
la guerre. A cause des réparations en cours à
Notre-Dame, cet office eut lieu à l'église du
Sainl-Rédempleur. Il fut célébré par M. l'abbé
Gauthier , directeur de l'Institut ele la Longeraie,
avec M. 1 abbé Montan t , révérend curé de
Vallorbe , et M. l'abbé ele Nanteuil comme
diacre et sous-diacre. La Grégorienne en a
exécuté les chants avec distinction.

A l'évangile, le R. Père Lavaud , professeur
à l'université de Fribourg, grand blessé dc
guerre, chevalie»r de la Légion d'honneur et
croix ele guerre , a prononcé une émouvante
allocution au cours de laquelle , tout en ren-
dant un hommage vibrant à ceux qui s'effor-
cent loyalement d 'empêcher le retour du fléau
de la guerre, ce crime contre l'humanité, il a
magnifié la beauté du sacrifice accomp li sur
les champs de bataille , surtout lorsque ce
sacrifice se hissait à la hauteur d 'un surna-
turel héroïsme, dans un acte conscient d'of-
frande à Dieu et d'imitat ion du Christ qui ,
selon la parole de saint Paul , se fit obéissant
jusqu 'à la mort.

« Morts glorieux qui vivez en Dieu , s'est
écrie, en terminant , le prédicateur, obtenez-
nous d être , dans loules les sphères de notre
activité, aussi généreux que vous l'avez été-
dans la mort ! »

Fortes paroles ! Puissent-elles avoir trouvé,
dans l'auditoire , un durable écho !

A. A.

La bienfaisance de M. Paderewski

M. Paderewski a offert , mercredi soir , au
Casino du rivage , à la ville de Vevey, un
concert de bienfaisance, dont la recette a at-
teint 12,500 fr. Cetle somme sera attribuée à
des secours aux victimes du chômage.

NOUVELLEb DlVfcKSS
Le chancelier du Reich allemand a reçu

hier jeudi , M. Paul Dinichert, le nouveau mi-
nistre de Suisse, qui lui a remis ses lettres
dc créance.

— Le prix Nobel de littérature a été attribué
à l'écrivain anglais Galsworthy ; le prix Nob -I
de physique n'a pas été attribué cette année.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Eboulement dans une mine

A Wanne-Eickel (Ruhr) , hier jeudi , plu-
sieurs personnes ramassaient des déchets de
charbon , lorsque soudain un eboulement se
produisit , •Isevelissant cinq personnes. Les
travaux de secours aussitôt entrepris permirent
de dégager les victimes, mais un homme avait
déjà succombé. Un autre homme et une femme
succombèrent à l'infirmerie. Une seconde
femme a été très grièvement blessée.

Le cyclone de Cuba et de la Jamaïque

Le cyclone qui s'est abattu sur Cuba et la
Jamaïque, et . que uous . avons signalé hier
jeudi , a été d'une violence extraordinaire. Les
dégâts sont évalués à 3 millions de dollars.
Les plantations de bananes sont détruites. On
compte de nombreux morts. Selon un journal
de Cuba , il y aurait en tout trois cents morts.
Ce chiffre des ' viclimes n'est pas confirmé.

Un navire en détresse

Le vapeur Ingola de 3848 tonnes a fait
savoir , hier jeudi , par sans-fil, qu'il se trouvait
désemparé à la suite d'un ouragan près des
îles Bahamas, au large de la Floride.

SUISSE
Découverte d'un cadavre

On a trouvé mercredi , au pied d'un rocher ,
dans la forêt du Droit dc Cortébert (Neu-
châtel), le cadavre d'un vieillard de soixante-
dix ans. Le malheureux s'est égaré dans la
forêt , u fait une chute et s'est écrasé la têle
au pied d'un rocher.



Le terrible incendie de Wredenswil
u'i annonce , au sujet de l'incendie de l'asile

e Biihl, que , selon des constatations officielles ,
Ollze personnes manquent.  Trois d 'enlre
_ es ont été retrouvées carbonisées sous les
Nombres. On présume que le feu a éclaté

dans k local de chauffage.
L asile incendié esl propriété ele la famille

Melchert el est dir igé , depuis 1899, par les
Poux Gottfried Zûrrer-Melchert. Au moment
11 sinistre, l'asile abritait une centaine de

bonnes, dont  81 pensionnaires,
"éveillé à 4 h. 30 du matin par la nouvelle

e l 'incendie , M. Ziirrer demanda téléphoni-
Pement des secours. Avec l'aide du personnel ,
' entr epri t  de sauver les enfants , mais plusieurs
'"oies d' esprit se débat t i rent  désespérément,
* cachèrent  sous les l i ts  et tentèrent  même
c rentrer dans les chambres en feu. Cepen-
an '> tous les garçons sauf un purent  être

Sai'vés. Des filles, qui dormaient à l'étage supé-
|,le'T, onze res tèrent  dans les flammes, dont
employée Rosalie Hofer.

Hier après midi , jeudi , â 5 heures , 11 cada-
v'Cs avaient été retirés. Un seul manque
nc°re. Aucun d'entre eux n 'a pu être ident i f ié ,
'"* ils sont complètement carbonisés. Les

""etinies de la catastrophe sont Rosalie Hofer ,

j
1
^ 

en 
1916 , emp loy ée de cuisine, de Granges

Soleure) ; Anna Rceschli, née en 1905, de
ouchberg ; Anna  Ringger, née en 1889 , de

angiiau-am-Albis ; Frieda Moroff , née en
,896, de Russikon (canton de Zurich) ; Cathe-
'lne Zweifel, née en 1915, de Linthal  ; Eisa
5°?er, née en 1915, de Neuhausen ; Alice
Thn , née en 1916, d'Illnau ; Hans Weiss, né

^ 
1925 , de Bâle-Campagne ; Martha Ha-gelin,

née en 1918, de Bâle-Campagne ; Lydia Hoss-
*ann, née en 1912 , ele Seen-Winterthour ;
Marie Zweifel , de Linthal  ; et Annamarie

fe 'fer , née en 1918, de Mollis.

FRIBOURG
Conférences de la Grenette
Ce soir , 11 novembre, à 8 h. Y:, aura lieu

,a conférence du R. Père R. Tonneau , O. P.,

^'ipérinur de la Mission dominicaine de Mossoul
Crak) : L'Irak, ses races et ses religions , son
e'"t social (avec projections).

Ij e conférencier est le frère du R. Père
^aPhaël Tonneau , professeur à la Faculté de
Géologie de l'Université.

Le R. Père Raymond T onneau
A' i p r in temps  de 1929 , j 'eus l 'heureuse

°n"ne d 'accompagner le T. R. Père Gillet ,
*uJourd ' hui Maître général de l'ordre des
^ères-Prêcheurs, et bien connu à Fribourg,

^

Un
s la 

visile qu 'il fil de la mission de
°s$oul. Je pouvais servir d 'interprète , j 'aurais

*lns i le plaisir de revoir l'un des missionnaires,

* 5Pn frère. Le mardi de Pâques, le carême
je  ̂nestoriens n 'étant pas encore fini, nous

''0l's enfonçâmes , au nord de Mossoul , dans la
Mairie, puis dans les montagnes du Kurdistan.

est là , dans un petit village nommé Semel,

' le je le trouvai.
. ^encontre saisissante : nous étions dans une

Vl ci| lo. Ford rafistolée de ficelles — faute dc
""«s, les véhicules trop ébranlés par les

Call °ts sont vite hors d'usage — qui faisait
Ul1 tapage infernal. Et , cependant , le village
paraissait désert : point de cetle cohue
Sym Piithi que que nous attendions, où marmots ,
¦*iens, ânes, chameaux, mêlés et hurlant de
^nceri , exécutent une fantasia pour marquer
.eur étonneinent et leur satisfaction d'un fait
"opiné qui rompe la monotonie eles jours.
as même de ces beaux vieillards, ramassés

l
^s l'ombre des seuils, qui vous considèrent
°n,ïiienient comme s'ils ne comprenaient pas
I'le vous vous soyez donné la peine de remuer ,

?,°Ur quelque motif que ce soit. Personne.
n viUage inanimé.

i tt ne l'était point. Et , bientôt , news le
r°Uvons tout entier group é autour d'une robe
la ache , mon frère , qui , depuis deux mois,

ajournait là , seul. Une masure, construite

^ 
branchages recouverts 

de boue séchée :
'humbles tentures de cotonnades entouraient
*<«el où , chaque malin , il officiait en rite

cMdéen. Une natte par terre : c'est là qu 'il

Jasait ses jours. Il tenait « divan » , nous

I 
r 'on s « salon » si ce mot n 'évoquait le
^e de nos appartements ; c'est-à-dire, qu 'il
Salait sans fin à ces paysans qui , sans fin ,

Couraient. Ce qu 'étaient ces colloques, ce

,-J& point le lieu de le dire : je veux seule-

f f l '«t donner mon impression. Nous étions au

"t du monde , aussi loin , nous semblait-il ,
qu 'i' était possible d'aller. El pourtant , depuis

?'UI ans, j 'étais mêlé à la vie orientale. Mais
'C, > ce n 'élait  plus pareil. Nous sommes
Coutumes au « proche » Orient ; p èlerinages,

."^'rature , goût de l'exotisme nous ont peut-
*
j
lre rendu familiers les horizons et les mœurs

^ 
Palestine, de Syrie , voire de l'Egypte et

"̂ iiie d'Anatolie. Et , certes , cet Orient a sa

^"
¦'eiir. Il faut croire que Mossoul n'est pas

e « proche » Orient. C'est la vie orientale
a« carré » , toute pure , sans accommodation ,

^"s contamination occidentale. Je suis per-
' l|;'ué que tous ceux qui assisteront , ce soir ,

1:» conférence de la Grenette , auront celte

Ration ele pénétrer dans un Orient plus
tel et p lus exclusif que tout ce qu'ils auront

''u soupçonner. El , en même temps , quels
j^ 'idioses souvenirs du passé : Mossoul est
ailcienne Ninive ; elle se baigne dans le Tigre ,

6t
' dans l'air , planent - les ombres des anciens
"*rriers assyriens.
Cette Mésopotamie esl une mosaïque de

ai 'ons , aujourd 'hui réduites à quelques clans,
, la 's qui se conservent ja lousement dans toute
? Pureté de leurs races , de leurs langues, de
llirs religions. Les emp ires se sont écroulés ,

À migrations se sont recouvertes , les cultes
sont détrônés, mais rien n'a disparu. Ne

9-ait-ce pas là le charme propre ele ces rives

stériles aujourd hui.  d 'un fleuve magnif ique ?
Un reli quaire du passé où tout le passé sub-
siste , à peine momifié. Seul , le missionnaire
qui a parcouru ces tribus et vécu longuement
de leur rude vie , qui a séjenirné sous la tenle
des nomades et sous la hutte des sédentaires ,
qui , parlant leurs langues , les a longuement
entretenues , seul , il peut p énétrer jusqu 'à ces
âmes, parce que ces aines sonl devenues sien-
nes. Où l'étranger, ne faisant  que passer ,
n 'aperçoit qu 'un bariolage ru t i l an t , lui , devenu
l 'un d 'eux , discerne toute  une gamme de
nuances. Chaque tr ibu , chaque « nation » ,
chaque race devient une ent i té , avec ses carac-
tères propres , qu il peut reconnaître et dépein-
dre , dans son présent humilié comme dans son
noble passé, parce qu 'il l 'a aimée, lui a voué
sa vie , jusqu 'à mériter d'être couramment
appelé (j 'en suis témoin) « le dernier moine
de la nat ion chaldéenne » .

Fr. Rap haël Tonneau , O. P.

Nominations ecclésiastiques
Par décision de S. Exe. Mgr Besson , évêque

de Lausanne , Genève et Fribourg, M. l 'abbé
Petit , R n,c vicaire général , à Genève, est nommé
chanoine honoraire de la cathédrale de Fri-
bourg ; M. l'abbé D1' Emile Kaiser , rév. aumô-
nier à Orsonnens, est nommé directeur de
l 'Association des prêtres adorateurs.

Mesures du Conseil d'Etat
pour la tranquillité publique

Un communiqué du Conseil d 'Etat  dit :
A la suite des graves désordres survenus

dans la nuit  de mercredi , 9 novembre, à Ge-
nève, et en raison des événements qui pour-
raient suivre (éventuali té d'une grève générale),
le Conseil d 'Etat  a tenu séance, hier jeudi , et
a pris toutes les mesures nécessaires en vue
d'assurer le maintien de l'ordre et de la tran-
quillité publi que.

Le Conseil d'Etat  rappelle au public sou
arrêté du 2 jui l let  1929 interdisant , en parti-
culier , toute  manifestation à tendance subver-
sive dans la rue et sur les places publi ques,
ainsi que la vente et la diffusion de tout tract
et p ériodique contenant des articles subversifs.

Il rend le public attentif  au danger qu 'il
court en participant à une manifestation.

t t É

Le Conseil d Eta t  a mis de p iquet le bata i l
Ion 14 et l'escadron 5.

Association amicale
des anciens élèves du Teckiiieuni
Cette association aura sa première soirée

annuelle demain samedi, 12 novembre, à
8 h. 30, dans la grande salle du restaurant
de la Paix. Elle procurera aux anciens élèves
du Technicum de Fribourg et à leurs amis
l 'occasion de renouer leurs liens d'amitié.

Rien n 'a été négligé pour que la soirée se
déroule dans une atmosphère de franche gaieté.
On fait appel à tous les techniciens, à leurs
familles, à leurs amis el on compte sur leur
présence.

Une tombola richement dotée , des pro I -•
lions diverses , un excellent orchestre, f e • • t
de celte soirée un divertissement plein d'attrait.

Le monument des soldats à Huile
On nous écril :
L 'inauguration du monument aux soldats

gruy ériens morts pendant la guerre promet
d 'êlrc des plus impressionnantes. Il y aura ,
comme nous 1 avons annoncé, le matin une
messe chantée , avec allocution de M. le capi-
ta ine-aumônier  Savoy. L'après-midi , le cortège
se formera à 14 h. 30, à la p lace de la Gare ,
et l'inaugurat ion du monument  aura lieu à
15 h. Voici l'ordre de la cérémonie : discours
du président de la commission du monument ;
bénédiction du monument par M. le cap itaine-
aumônier Richoz ; une minute de silence en-
cadrée d 'une sonnerie de cloches ; lecture des
noms des soldats morts ; H ymne aux morts
pour la patrie exécuté par la Chorale et
l 'Espérance réunies avec accompagnement de
l 'Harmonie de la ville ; remise du monument
à la ville de Bulle par les Sociétés militaires ;
réception du monument par la ville el discours
de M. .lames Glasson, syndic ; salve d' i n f an -
terie ; Cantique suisse chanté par tout  le monde
avec accompagnement de l 'Harmonie de Bulle.

Ajoutons que le monument  est actuellement
p lacé sur la belle esplanade, contre l'un des
murs qui soutiennent 1 église paroissiale. L œu-
vre esl sobre, mais de belle et de fière allure ;
un soldai , l 'arme an p ied , se dresse, appuyé
contre la croix. L'exécution en a été particuliè-
rement réussie et l 'on ne peut qu 'en féliciter
ses auteurs. -

Tombé d'un échafaudage
On a conduit hier , jeudi , à l'hôpital can-

tonal , un ouvrier nommé Joseph Roth , âgé de
26 ans. M. Roth , ejui étail occupé à la cons-
t ruc t ion  de l 'église dc Wiinnewil , a fait une
chute d'un échafaudage. Il a été relevé avec
une grave fracture ele la jambe droite.

Succès
Un ancien élève du collège Saint-Michel,

M. Jean Bard y, vient de passer avec succès ses
examens ele licence à l'Ecole de commerce de
Saint-Gall.

« Belenjeu »
Sous celte dénomination alléchante et pleine

de promesses, se trouve dans notre numéro
d'aujourd 'hui l'annonce d 'un concours régulier
de mots croisés. Avis aux amateurs ; qu 'ils ne
perdent pas de vue notre numéro de mardi
15 novembre, dans lequel paraîtra le premier
concours.

Prenez ce soir avant /« repu

un GRAIN OE VALS
laxatif dép aratlt parf ait .

Inauguration solennelle
des cours universitaires

Mardi prochain , 15 novembre, aura lieu
l'inauguration solennelle des cours universi-
taires. Une messe pontificale , avec sermon,
sera célébrée à 9 h. Yi, à 1 église des R. Pères
Cordeliers , et à 10 h. H aura lieu , à la Gre-
nette , une séance , au cours de laquelle le
Recleur en charge prononcera le discours
inaugural d'usage.

Train et billets spéciaux
pour l'exposition missionnaire,

de Romont
La compagnie du chemin de fer Bulle-

Romont accorde eleux faveurs aux personnes
qui voudront visiter l'exposition missionnaire
ele Romont.  Tous les billets de simp le course
seront valables pour le retour les 13, 14 et
15 novembre, à condition qu 'ils soient timbrés
au local de l'exposition.

De plus , un train sp écial circulera de Bulle
à Romont dimanche après midi , 13 novembre.
Voici l'horaire de ce train , pour lequel les
billets simple course valent  également pour
le retour : dé part de Bulle à 14 h . 35 ; Vaulruz  :
14 h. 46 ; Sales : 14 h. 51 ; Rueyres ' :-14 h. 54 ;
Vuisternens : 14 h. 58 ; arrivée à Romont à
15 h. 8. Le train de 19 h. 45 (départ de
Romont) ramènera les visiteurs chez eux.

Le film-conférence au Casino, qui a été
annoncé pour 15 h., commencera à 15 h. 30.
L'exposition est organisée, comme on sait , au
château de Romont ; le Casino est à proximité
du château.

€chos de pa rtout
TROP D'AVOCAT S EN FRANCE

De M. Maurice Prax , dans le Pefif Parisien :
Des lettres pessimistes me parviennent. Il

paraît qu 'il y a du chômage chez Thémis. Mais
ce ne sont pas , malheureusement, messieurs
les assassins qui chôment .

Ce sont les avocats ; ce sont, du moins , quel-
ques jeunes avocats qui n'ont pas encore
trouvé le temps de se faire connaître.

Il n 'est pas , nous dit-on , d'effets sans cau-
ses... Si !... Pour certains de nos jeunes maî-
tres, le manque de « causes » a de tristes
effets. Ne trouvant à employer ni leur science
juridi que toute neuve, ni leur éloquence tout
impatiente de bondir dans le prétoire, ces
sympathiques débutants ont beaucoup de mal
à vivre. Et leur cause de chômeurs sans causes
n'est hélas ! p laidée par personne. Il faut même
qu'ils dissimulent leurs embarras. Il faut qu 'ils
aient l'air satisfait et prospère. Leurs comp lets
veston doivent être de bonne coupe. Leur
appartement doit être confortable. L'argent de
poche ne doit pas leur faire défaut , pour aller
déjeuner avec des comp ères , pour prendre des
taxis, pour bavarder à la buvette. Il est même
nécessaire qu 'ils dînent en ville, qu 'ils se mon-
trent au théâtre, voire à Longchamp, qu 'ils
fassent des visites, s'ils veulent acquérir
quelques relations parisiennes. Et il convient
qu 'ils soient souriants et optimistes... Et il
est bon qu'ils soient toujours prêts à répondre
au « Comment va ? » traditionnel : « Mais,
très , très bien !... Baucoup de travail !... Beau-
coup d affaires... »

La situation des jeunes chômeurs du barreau
est ainsi fort difficile. En attendant de pou-
voir faire acquitter de fashionables accusés,
ils ont à se préoccuper de petites et grosses
factures — qui ne s'acquittent pas comme aux
assises.

Je compatis, certes, de tout cœur , aux mal-
heurs de ces sympathiques défenseurs — qui
n'arrivent pas à se défendre. Mais quelles
consolations leur apporter ? On ne peut vrai-
ment pas honnêtement souhaiter une reprise
des affaires criminelles... Nous avons, déjà ,
tout ce qu 'il nous faut de ce côté-là. Des
avocats chôment. Mais ne sont-ils pas v ictimes
d'un état de surproduction déraisonnable ?
Nos facultés de droit n 'ont-elles pas mis en
circulation, depuis la guerre, un nombre tout
à fait excessif de licences et de doctorats ?
Notre petit pays, qui a pourtant quelque
penchant pour la procédure, peut-il vraiment
consommer l'énorme quantité de science juri-
dique et d'éloquence judiciaire que lui offrent
ses innombrables avocats ? N' est-il pas fatal
qu il y ait quelques stocks inemployés ?

Enfin , nos jeunes maîtres, ceux du moins
qui pâtissent, ont-ils pris soin de demander
à leurs grands aînés — à leurs aînés d'avant-
guerre — comment ils ont de^buté eux-mêmes ?
Leurs grands , aînés leur diraient qu 'ils ont
connu , eux aussi, le découragement et la gêne.
Eux aussi ont lutté et ont souffert. Ce. n'est
que dans les années fe>lles qui dnt suivi la
guerre qu'on a vu , dans toutes les profes-
sions libérales , des jeunes — et des jeunets
— triomp her d 'emblée , s'enrichir d'un coup,
acquérir instantanément la célébrité et la
fortune , sans connaître les affres des débuts
obscurs et sévères.

Maintenant, il faut , sans doute , que les
jeunes se résignent à subir , comme leurs aînés,
l'épreuve dure , mais salutaire, des débuts.

MOT DE LA FIN
Enfin , me prenez-vous pour un imbécile ?
Non monsieur, mais je puis me tromper

--r-r-r-r-r-r-r-»-? ?-»? ?-P ? » ? ??????

Pour la langue française
Le partici pe passé tissu appartient à l'ancien

verbe t is tre dont on n'a conservé que ce par-
ticipe passé.

Le verbe qui a remplacé tistre est le verbe
tisser , dont le participe passé tissé offre cette
particularité dc ne. pas pouvoir être employé
au sens figuré à la place de tissu.

On peut écrire : « Ce ruban a été tissé,
ou tissu, des mains de la princesse. » Mais
on ne peut pas écrire : « Nos jours sont tissés
dc joies et de peines. » Il faut  dire : « Nos
jours sont tissus de joies et de peines. »

Dernière heure
La loi de finances française

Paris, 11 novembre.
La présidence du Conseil communique :
Le plan d'équilibre budgétaire sera déposé

mardi prochain , l'accord du gouvernement
étant comp let sur ce plan , et seule l'impression
du projet nécessitant un délai qui ne saurait
aller au delà du 15 novembre.

Par ailleurs, le conseil de cabinet est con-
voqué pour demain samedi , 12 novembre, à
10 heures, et le conseil des ministres lundi ,
14 novembre, à 10 heures, pour être saisis du
texte du plan d 'organisation de la paix qui a
été exposé par le président du Conseil à la
Chambre et par M. Paul-Boncour à Genève.

A la Chambre anglaise
Londres , 11 novembre.

(Havas . )  — Aux Communes, sir Austen
Chamberlain , a adjuré le peup le allemand de
ne pas repousser les .mains qui lui sont ten-
dues et de s'associer à l'œuvre de restauration.
M. Lansbury, au nom de l 'opposition , a dit
que ce qu 'il faut , c'est un véritable désarme-
ment. Enfin , M. Baldwin , a montré le danger
que constitue pour l'avenir la menace de
guerre aérienne et il a préconisé une entente
de tous les pays, y compris l'Allemagne, pour
contrôler l'aviation civile et rendre possible
l'abolition future  de toutes les forces aériennes.
Le désarmement selon M. Léon Blum

Paris , 11 novembre.
(Havas . )  — On mande de Narbonne au

Petit Parisien que M. Léon Blum a prononcé
un discours politique , disant notamment : « Si
M. Herriot recherche de préférence l'appui
des socialistes, la bonne volonté de ces der-
niers ne lui manquera pas. Mais il y a deux
problèmes sur lesquels la position du parti
socialiste ne saurait fléchir : la déflation
budgétaire et le désarmement. Le plan fran-
çais sur le désarmement a provoqué une sorte
de soulagement ; car il reconnaît l'égalité des
droits entre les nations continentales.

« Nous constatons ejue cette consécration de
l'égalité sera obtenue par l'universalité du
statut militaire cl que ce statut militaire pro-
viendra lui-même de la conception des milices,
Là-dessus, nous tombons d'accord. Mais nous
maintenons que, si nous voulons la sécurité
véritable , le désarmement est par lui-même un
élément nécessaire de sécurité. La sécurité
française consiste avant tout à empêcher lc
réarmement de l'Allemagne. Or , il n'y a qu'un
moyen d'empêcher l 'isolement politi que et mo-
ral de la France : l'entente de toutes les
nations à Genève , dans une convention de
réduction progressive, tendant  à un désarme-
ment général. »

Desordres a Dublin
Dublin , 11 novembre.

(Reuter.) — Des scènes de désordre ont eu
lieu hier soir , jeudi , à l'occasion de l'anniver-
saire de l'armistice. Des jeunes gens qu 'on dit
êlre républicains ont arraché les insignes ar-
bores par les passants a celte occasion. Us ont
arrêté les tramways cl les autobus et molesté
les voyageurs. Les manifestations ont pris une
tournure assez grave dans plusieurs quartiers
autour de. quel ques boutiques où se vendaient
les insignes. La policé a dû charger pour
rétablir l'ordre. On signale plusieurs blessés.

Le roi des Belges a Paris
Paris , 11 novembre.

Le roi des Belges, voyageant incognito, est
arrivé l'autre soir à Paris , où il a rejoint la
reine , avec laquelle , il passera quarante-huit
heures dan? la cap itale.

L'Académie française
a décerné hier ses grands prix

Paris , 11 novembre.
L'Académie française a décerné, hier jeudi ,

deux de ses grands prix littéraires : ceux de
l i t térature  et du roman , qu 'après divers inci-
dents, dus à certaines indiscrétions, elle avait
décidé , en juin dernier , de reporter à 1 au-
tomne. Après bien des discussions, les acadé-
miciens se sont rangés à l'avis de leur com-
mission : ils ont attribué le grand prix de
littérature à M. Franc-Nohain, et celui du
roman à M. Jacques Chardonne. En juin ,
M. Serstevens l'avait emporté d'une voix sur
M. Chardonne.

Le cardinal Fruhwirth
Rome , 11 novembre.

Le carelinal Fruhwirth, chancelier de la
Sain te  Eglise, célébrera , le 30 novembre, le
vingt-cinquième anniversaire de sa consécration
épiscopale.

Le cardinal Fruhwirth, né en août 1845, est
le plus âgé des cardinaux. Le cardinal Ehrle ,
qui est né la même année, esl moins âgé que
lui de deux mois.

Le cardinal Fruhwirth tu t  nomme archevê-
que titulaire d 'Héraclée ct nonce apostolique à
Monaco en octobre 1907. Il était alors Maître
général des dominicains. U reçut , le 30 novem-
bre de cette année, la consécration épiscopale
des mains du cardinal Merry dei Val , alors
secrétaire d'Etat.

En 1915, Benoît XV le créa cardinal. En
1918, il fui  nommé grand pénitencier, et en
1927 , à la mort du cardinal Cagiano de Aze-
vedo, il occupa la charge de chancelier.

Désastre en Italie du sud
Reggio (Calabre), 11 novembre.

Le mauvais temps a causé d'importants
dommages dans la province. La zone la plus
atteinte est celle des régions de Gtoiosa , Jo-
nica, Ardore et de Grotteria. Le torrent Tor-
bido, considérablement grossi, a provoque
l' écroulement d'un grand pont. A la suite dc
l'effondrement de plusieurs maisons et dc
l'impétuosité du torrent , il y a neuf morls dans
le pays de Grotteria , et sept dans le pays de
Mammola. Le préfet s'est rendu immédiate-
ment sur les lieux , pour diriger les travaux
de secours.

La femme de Staline
Moscou , 11 novembre.

La femme de Staline est morte subitement
à Moscou.

Allilouiana Staline élait  la seconde femme
du dictateur communiste. Il l'avait épousée en
1918 et il a d'elle deux enfants. De sa pre-
mière femme, géorgienne celle-là , il avait eu
un lils, qui termine en ce moment ses études
d'ingénieur. Allilouiana , à la différence de
Kroupskaïa , femme de Lénine, n'a jamais joué
un rôle politique. Elle faisait ses études à
l'Académie industrielle et menait une existence
très retirée dans un modeste petit appartement
du Kremlin. Elle ne paraissait jamais en
public.

Sa mort est dénuée de toute signification
politi que et ne saurait avoir qu 'une valeur sen-
timentale dans les milieux du parti communiste.

Sept personnes carbonisées
Lemberg (Pologne),  11 novembre

Pendant la pose d'une canalisation de gaz ,
une violente explosion s'est produite dans une
maison de Lemberg . Un ouvrier, la locataire
de la maison et ses cinq emfants ont péri dans
les flammes. Le malheureux père de famille,
absent au moment de la catastrophe, e.st devenu
tout  blanc en apprenant la terrible nouvelle.

Tremblement de terre
en Argentine

Buenos-A yres , 11 novembre.
(Havas . )  — Un tremblement de terre s'est

produit dans la province de Cordoba et a causé
une panique , notamment à Baigorria , où des
maisons ont été lézardées.

STJii«sJb_

Les événements de Genève
Paris, 11 novembre. ¦

Le Figaro souligne que c'est une manifes-
tation de caractère nettement bolchévisant qui
s'est produite à Genève et qui a dégénéré en
émeute. Ce journal rappelle les origines de
I affaire en notant que des éléments douteux
se joignirent à des mécontents recrutés parmi
les chômeurs.

L 'Homme Libre écrit : « La Suisse ne passe
guère et à juste titre pour un pays en proie
aux convulsions révolutionnaires. Ses habitudes
sociales, la rude discip line que lui impose la
montagne, son part icularisme , son organisation
militaire devraient lui imposer l' amour de
l'ordre. De temps à autre , l'homme au couteau
entre les dents fait son apparition et prouve
ainsi sa dangereuse existence. Ce n'est souvent
qu'un incident épisodique dans l'évolution du
pays. Tout de même, quand une nat ion comme
la Suisse est livrée aux excès des extrémistes,
on est bien obligé de réfléchir. L'Europe en
proie à la crise économique doit veiller. Mé-
fions-nous de la contagion. Il faut que la tra-
gédie suisse demeure sans lendemain. >

Genève, 11 novembre.
Le bureau du Grand Conseil réuni ce ma-

tin vendredi a décidé d'ajourner la séance de
demain samedi en signe de deuil.

THERMOMÈTRE

SOCIETES DE FRIBOURG

Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir
vendredi , 11 novembre, à 8 h. Y , répétition
avec le Chœur mixte de Saint-Pierre, à la
salle paroissiale de Saint-Pierre, Jeilimont (en-
trée sous la tour).

Société des troupes du service dc santé. —
Les membres sont invites à assister nombreux
à la course de Heitenried avec la Société des
sous-officiers. Les membres désireux d'y parti-
ciper sont priés de se rencontrer aujourd 'hui,
vendredi , 11 novembre, à 20 h. Y , au café
Saint-Pierre, où tous les renseignements leur
seront donnés.

CJalendLriei*

Samedi  12 novembre

Saint MARTIN , pape martyr

Saint Mart in  eut beaucoup à souffrir à cause
de son amour de l'intégrité de la foi. Il mourut
en exil en Chersonèse des suites de mauvais
traitements subis, (t 655.)

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
11 novembre

BAROMÈTRE
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FRIBOURG
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 10 NOVEMBRE

Présidence : M.  Ae by, président.

Budget de l'Agriculture

B^pporteur : M. Léopold Delabays.

M. le rapporteur fait remarquer que des
diminutions ont dû être opérées en ce qui
concerne les subventions aux associations et
aux syndicats agricoles. Ces diminutions n'ont
qu 'un caractère passager, car , comme le dit
M. Delabays, l'agriculture doit être l'objet des
constantes préoccupations des autorités.

M .  Savoy, commissaire du gouvernement,
cite quelques-unes des excellentes réalisations
obtenues grâce à la politi que agricole suivie
jusqu 'à maintenant, notamment en ce qui
•concerne les améliorations foncières qui ont
<lonné à la culture de vastes terrains maré-
cageux. Ces améliorations doivent être pour-
suivies, car une interruption pourrait  compro-
mettre le résultat d'ensemble déjà obtenu.

M. le commissaire du gouvernement rappelle
une fois de plus le rôle essentiel de l 'agriculture
dans notre é-conomie cantonale et déclare que
la diminution des subventions sera supprimée
dès que la situation financière le permettra.
Il redit la volonté bien arrêtée du Conseil d 'Etat
de ne pas accepter de nouvelle dépense sans
une recette correspondante.

M. Gustave Dupasquier constate avec tris-
tesse la diminution de certaines subventions
dans le Département de l 'agriculture, où de
fortes économies ont été réalisées. Il s'élève
contre certaines critiques qui prétendent qu 'il
n'y en a que pour l'agriculture et montre le
rôle de première p lace qu 'elle joue chez nous.

M. Dupasquier s'ap itoie en particulier sur
la situation des propriétaires de pâturages dans
les montagnes, qui ont des conditions p énibles
pour l'exploitation et qui doivent compter avec
l'aide de la Société d'économie alpestre , elle-
même subventionnée par le Département dc
l'agriculture. L'oraleur cite le fait at tr istant  de
la pénurie d 'armaillis ; on préfère au labeur
pénible, sans doute , mais accompli dans une
belle nature, en pleine indépendance, le travail
des usines, qui paraît plus facile , bien qu'il
entraîne toutes sortes d'inconvénients aux
points de vue de la santé et de la moralité.

M. Delabays assure M. Dupasquier que le
Conseil d 'Etat , dès qu 'il le pourra, rétablira
le montant des anciennes subventions.

M. Savoy, commissaire du gouvernement,
remercie M. Dupasquier d 'avoir accepté la
diminution des subventions. Il déplore que ,
dans certains milieux, on ne se souvienne pas
assez des services qu 'a rendus ct que rend
l'agriculture dans notre canton. Cependant , il
se réjouit de constater que, en général , la
population de la ville comprend les habitants
de la campagne et montre un vif intérêt pour
les difficultés dans lesquelles elle se débat.
- M. Savoy montre qu 'il n'est pas toujours
facile d 'avoir des résultats immédiats dans
les améliorations foncières. C'est là une œuvre
de longue haleine, mais des exemples nous
ont été donnés à cet égard par d 'autres pays,
qui se sont félicités d'avoir pratiqué une large
politique d'assainissement des terres.

Le budget de l'agriculture est voté sans
opposition.

Police et santé publique
M. le rapporteur fait remarquer que, par

suite de nouvelles recrues, le corps de gendar-
merie s'est développé . Il estime que c'est là
une mesure qui s'impose dans les circonstances
actuelles.

M. Bovet , commissaire du gouvernement,
annonce que la gendarmerie va être réorganisée,
de même que le corp s dc sûreté. Il dit l'inten-
tion bien arrêtée du Conseil d 'Etat de main-
tenir l 'ordre et de s'opposer de toutes ses forces
à des manifestations subversives.

Au poste de la commission des auberges ,
après une intervention de M. le docteur
Clément et de M. Magnin , M. Bovet , commis-

saire du gouvernement , dit que le Conseil
d 'Etat a été d 'accord de ramener de 3000 à
2000 fr. le montant prévu pour cette commis-
sion. Mais, on ne saurait supprimer cette
institution pour le moment , car elle a encore
son utili té et n 'a pas terminé sa tâche.

A la santé publique , M. le docteur Clément
s inquiète de constater la diminution du subside
pour l'allaitement maternel.

M. BoVet , commissaire du gouvernement ,
déclare que cette réduction a été demandée
vu les restrictions générales du budget. Elle
atteindra spécialement les primes données aux
sages-femmes.

Direction des finances

Le budget est approuvé après une observa-
tion de M .  Henri Buchs, qui demande que, à
l'avenir , les emprunts fussent lancés dans notre
canton lui-même, sous forme d'obligations,
comme cela se prati quait autrefois , observations
dont M. le directeur eles finances prend note.

Direction militaire

Au sujet du budget de cette direction ,
M. Joseph Clément, après avoir remercié les
autorités pour ce qu 'elles ont fait jusqu'à main-
tenant pour amener eles troupes à Fribourg,
demande que de nouvelles démarches soient
entreprises dans ce sens.

M. Henri Buchs exprime le vœu que les
troupes.: qui auront leurs cantonnements au
Lac Noir achètent leurs denrées élans le canton.

M: VondcrU>eid , commissaire du gouverne-
ment , montre tous les efforts qui ont élé faits
pour avoir des soldats à Fribourg, et ensuite
pour les garder. Les démarches effectuées à
cette fin n 'ont jamais été interrompues. II
rappelle que les troupes de téléphonistes sont
de formation assez récente. Au début , lors-
qu'elles se constituaient , on a dû réunir un
nombre assez considérable de jeunes gens et
on a eu , à Fribourg, deux écoles de recrues
complètes et une demi-école. Plus tard , lorsque
les effectifs ont été constitués, le nombre des
hommes nécessaire a été moins considérable
et on n'a plus eu , à Fribourg, qu 'une école de
recrues complète , une partie de la deuxième-
école s'effectuant à Saint-Maurice.

M. le directeur militaire dit qu 'il a fait de
nombreuses démarches pour obtenir des cyclis-
tes et des troupes d'administration. Il s'est
inquiété également d'une place d'exercices qui
donnât satisfaction aux officiers de l'école de
recrues.

M. Vonderweid annonce que les fournitures
de pain et de viande sonl toujours achetées
dans le canton où se trouvent les troupes.
Les autres denrées sont fournies par le
commissariat central des guerres.

Au Département des forets, M. le commis-
saire du gouvernement fait remarquer qu 'on
a dû prévoir une augmentation de dépenses
pour la préparation du bois, ainsi que pour
les reboisements. Ces travaux procurent du
travail aux bûcherons de la contrée de Cerniat
ct de la Haute-Singine.

Impôt cantonal

L'impôt cantonal est fixé au même taux que
l'année dernière , sans discussion.

Prix du sel

Rapporteur  : M. Samuel Gutknccht.
M. le rapporteur souligne que la recette du

sel est intéressante pour l 'Etat. Il recommande,
au nom de la commission d 'économie publique ,
de maintenir le même prix du sel que 1 année
dernière.

M. Sallin demande que , contrairement au
projet de décret , le prix du sel soit fixé pour
une année el non pas pour trois ans.

M. Paul Savoy désirerait qu 'on mît à la
disposition des agriculteurs un sel spécial ,
meilleur marché.

M. le docteur Clément signale le danger que
présente pour le bétail le sel qui a subi une
préparation chimique.

M. Chatton , commissaire du gouvernement ,
se déclare d 'accord de fixer le prix du sel
pour une année seulement. Il montre les
inconvénients e{ui pourraient résulter pour le
bétail de l'emp loi de sel dénaturé.

Le Grand Conseil adopte le prix du sel
fixé par le Conseil d'Etat.

La paroisse réformée dc Bulle

Le décret du Conseil d'Etat , que nous avons
publié il y a quel ques jours , esl voté dans
son ensemble, à l'unanimité.

Budget de Drogncns

Rapporteur : M. Benninger.
Au nom de la commission d 'économie

publi que , M. le rapporteur demande si on ne
pourrait pas obtenir un meilleur rendement
du domaine de Drognens.

M. Bovet , commissaire du gouvernement ,
dit que la question d 'un meilleur rendement
a été étudiée. En 1931, comme les autres
domaines, celui de Drognens a souffert de
l'abondance des pluies.

M. Henri Buchs désirerait un changement
dans la comptabilité de l'Insti tut  de Drognens.

M. Jean Oberson demande où en est la
construction de la nouvelle ferme de Drognens
pour laquelle un crédit a été voté par le
Grand Conseil. Il voudrait également qu 'un
système de comptabilité uniforme fût établi
pour les insti tut ions de l'Etat.

M. Bovet annonce que la construction de
la ferme de Drognens a été retardée par suite
de l'élaboration de nouveaux plans. Il reconnaît
l 'intérêt pour les institutions d'Etat  d'avoir
une comptabil i té  uniforme.

Pénitencier de Bellechasse

Rapporteur : M. Jean Oberson.
M. le rapporteur souhaite que Bellechasse,

l'ère des constructions étant presque terminée,
puisse obtenir un rendement meilleur.

M. Bovet , commissaire du gouvernement,
expose que la situation de Be-llechasse résulte
du prix des pensions très modestes qui est
demandé pour les détenus. II ne faut pas
oublier, en outre , que le domaine est soumis
aux conditions atmosp hériques souvent défa -
vorables des marais.

M. Kramer dit qu 'on pourrait intensifier
certaines cultures.

M. Bovet, commissaire du gouvernement,
fait remarquer que les inondations à Belle-
chasse ont compromis plusieurs récoltes.

Le budget est ensuite approuvé sans oppo-
sition.

Caisse de retraite du corps enseignant
Rapporteur : M. Lucien Despond.
Les comptes de 1931 de la caisse de retraite

du corps enseignant du canton de Fribourg
onl bouclé par un bénéfice de 18,345 fr. 60.
Bien que ce chiffre soit sensiblement inférieur
à celui de l'exercice précédent , le résultat
acquis peut , néanmoins, être considéré comme
satisfaisant , étant donné 1 accroissement inin-
terrompu des pensions de retraite et d'inva-
lidité. Le fléchissement constaté tient , du reste,
à une cause fortuite : le montant exlraordi-
nairement élevé des remboursements de contri-
butions qui ont atteint la somme de 19,904
francs 60, soit 10,413 fr. 40 de plus qu 'en
1930. Ce fail , purement accidentel , n 'est pour-
tant pas de nature à nous alarmer ; il influe
défavorablement sur le résultat immédiat de
l'exercice, il ne compromet nullement l'équi-
libre financier de la caisse.

M. le rapporteur recommande l'adoption des
comptes. Il en est ainsi décidé , par l'unani-
mité du Grand Conseil.

Naturalisations

Le Grand Conseil , après rapport ele
M. Sylvestre Pilloud, vote la natural isat ion
fribourgeoise de Marcel Truffâ t , né à Bulle ,
cn 1904 , originaire de Mégevetle (France),
pour lui , son épouse et ses trois enfants
(bourgeois de Bulle) ; M llc Bertha-Anna Raiblé ,
de Birmingen (Bade), née à Vevey, en 1884
(bourgeoisie de Châtel-Saint-Denis) ; M. Edouard
Widmer, de Killwangen (Argovie), né à
Zurich , en 1875, pour lui et son épouse
(bourgeoisie de Brunisried) ; Mlle Wilhelmine
Bader , de Bergzabern (Bavière) , née en Alle-
magne (bourgeoisie de Me-yriez) ; M. Charles
Vincent , de La Châtre (France), où il est né ,
en 1886, pour lui  et son épouse Lina (bour-
geoisie de Chandon).

Recours cn grâce

Après rapport de M. Robert Weclt , le Grand
Conseil accorde la grâce à cinq condamnés.

La séance est levée à midi.

IiC théâtre de 1» Passion, à Sivirle_

On nous écrit :

Tout est prêt pour le grand spectacle du
M ystère de la Passion. Une première représen-
tation aura lieu mercredi , 16 novembre, spé-
cialement pour les enfants , avec une entrée
uni que de 70 cent. Il n 'est pas prévu pour eux
d 'autres séances. Qu 'ils profitent de la belle
occasion qui leur est offerte.

Le dimanche, 20 novembre , commencera la
série des représentations pour grandes person-
nes. Voici à grands traits cette belle œuvre :

Dans un prologue destiné à s'emparer immé-
diatement de l' a t t en t ion  et à exp liquer la rai-
son de l 'Incarnation du Fils de Dieu , se
déroulent en des scènes rapides le bonheur
d 'Adam et d 'Eve dans le paradis terrestre,
leur chute , leur expulsion et , au pied ele
l 'arbre du Bien et du Mal , la promesse d 'un
Rédempteur.  Viennent ensuite la floraison des
radieux miracles autour du divin Nouveau-
Né : l 'Annonciat ion , le chant des anges , l'ado-
ration des bergers et des Mages, la fui te  en
Egypte. Pour ckjre l'enfance de Jésus : un
tableau à la fois touchant el charmant : Jésus
âgé de 12 ans qui essaye une croix sur ses
faibles épaules ; Marie et Joseph le contemplent
à genoux. Puis , ce sont les préliminaires de la
Passion : Les adieux de Jésus à Bélhanie , l'en-
trée à Jérusalem , la Cène, Gethsémani. Cette
première part ie  qui comprend treize tableaux
dure 1 b. Y .

La seconde partie c est la marche de la
Passion selon les récits évangéli ques : Jésus
chez Caïphe, chez Pilale , chez Hérode , sa con-
damnation , le chemin du Calvaire, la mort , la
glorieuse résurrection et l'apothéose finale.
Tout cela est merveilleusement encadré et
embelli par la mise en scène, la figuration et
la musique tirée des meilleurs oratorios. Tel
est ce mystère de la Passion ; c est un sujet
bien doux , bien at trayant  et bien riche en émo-
tions. La représentation finit  à 4 h. Y-, afin
de permettre aux spectateurs de rentrer par
le t rain de 4 h. l/î . Le dimanche, une messe
aura lieu à 10 h. Y. Des billets sont déjà en
vente pour chacune des représentations prévues
au programme.

Pour nos soldats morts
La cérémonie annuelle à la mémoire des

soldats morts au service de la patrie de 1914
à 1918 s'est déroulée , hier matin jeudi , à la
cathédrale de Saint-Nicolas, que remplissait
une foule émue d 'officiers, de sous-officiers,
de soldats, de parents ; de lous ceux qui se
souviennent du sacrifice fait par nos soldais
afin que notre sol soit protégé contre les
ennemis du dehors et du dedans.

On remarquait , aux premiers rangs de l'as-
sistance, MM. Savoy, Vonderweid , Chatton et
Bovet , conseillers d'Etat ; M. le colonel
de Diesbach , commandant de la 2mc division ;
M. Aeby, président du Grand Conseil et syndic
de Fribourg ; M. Spicher , conseiller commu-
nal ; de nombreux députés au Grand Conseil.

Autour  du catafalque , drap é des couleurs
fédérales et surmonté d 'un casque, quelques
délégations de sociétés avec leurs drapeaux : la
seclion des sous-officiers de Fribourg ; les
artilleurs , le Cercle catholique, la Sarinia , la
Landwehr.

L'office funèbre a été célébré par Mgr Savoy,
recteur du collège Saint-Michel, ancien aumô-
nier militaire. Les chants liturgi ques ont été
exécutés par le chœur mixte de Saint-Nicolas.

La cérémonie, d'une grande simplicité, a été
un digne hommage de reconnaissance à ceux
qui méritent qu 'à leur tombeau la foule vienne
et prie.

Foire de Bulle
On nous écrit :

La foire de novembre s'est tenue hier jeudi
à Bulle sous un ciel clair et par un beau soleil
d'arrière automne. Aussi , elle fu t  fréquentée
p lus qu on ne s y attendait.  Il a ete amené
257 pièces de bétail ; les prix n 'ont guère varie'
depuis le mois dernier ; les transactions ont

1 été assez actives ; il a été expédié 28 wagons
avec 178 pièces.

Sur le marché au petit  bétail , il y avail

62 veaux , vendus de 1 fr .  00 à 1 fr. W*

kilo ; 18 moutons et chèvres qu 'on estima

de 30 à 60 fr. p ièce. Le marché aux porcefc ' ¦

était abondamment fourn i ; les porcelets
vendaient dc 35 à 40 fr. la paire et les P°rC

|
moyens de 60 à 70 fr. Les œufs élaient rare"

et se sont vendus de 2 fr. 80 à 3 fr. la ioW

zaine. **

Pour vaiuerc la crise
Sous le patronage ele l' association suisse

propagande « Semaine suisse » et sur .

suggestion de divers mi l ieux de l' industri e
du commerce, un insigne vient d'être g1"3''
qui représente saint Georges tuant  le dragon
qui porte ces mots en français ou en alleinan
t Notre volonté vaincra la crise » . Cet inslf!
destiné à être fixé à la boutonnière a P°
but  de rappeler que chacun peut ag ir en lC

cernent contre la crise en faisant preuve
confiance et d' une ferme volonté de contr it"11

de toutes ses forces à vaincre le-s d i f f ic 11' .
actuelles, lui effet , à côté de ses causes ma ".
rielles, la crise dépend d' un état moral au<J 11

la volont é des hommes peut et doit reniée"1

Aussi peut-on croire que cet insigne , one

dès maintenant dans les kiosques des gares
villes, ainsi qu 'aux librairies Saint-Paul , P'a"
Saint-Nicolas, et Mme Python-Page, rue de La«'

sanne, sera accueilli favorablement  dans
monde des affaires et du commerce corfl1"1

un engagement à lut ter  contre un défaitisf 1

économique.
Les commerçants ou toute au t re  perso»"

qui désireraient en prendre également en de'pJ

voudront bien s'adresser à MM. HuguenH1-

frères et Cie, médailleurs, au Leicle. Le béiiéf""
net de la vente sera remis à l'association sui-> s

de propagande « Semaine suisse » .

JEt_4_.OXO

Samedi, 12 novembre

Radio-Suisse romande

12 h. 40, gramo-concert. 13 h. 35 (de Lausanne
informations financières. 13 h. 50, corresp"1

(lance cle Radio-Genève. 15 h. 30 (de Lausanne
Edouard Moser et son orchestre. 18 h. (do Gen"**8''
« Le péril chimique industriel » , par M. P'erl

Bol. 18 h. 30 (de Genève), les livres nouveau''1

par M. René-Louis Piachaud. 19 h. 1 (de Gen ";VC '
radio-chronique. 19 h. 15 (de Lausanne), giai"
concert (musi que française moderne). 19 h. 30 l
Lausanne), « La culture physique » , par M. ve"
lut .  20 h. (de Lausanne), récital de chant el p i»11

par M. Victor Meyer , baryton , ct Mlle Graïie"8

Meyer , professeur au Conservatoire de FriboU'f
20 h. 25 (de Lausanne), soirée populaire. 21 h.
(de Lausanne), « Le long des grands cheiu"
dc France » , causerie-audition pur M. Vin ceI

Vincent. 22 h. 10, musique pur les Broadcuslin 'î

Serenaders.
Radio-Suisse allemande

12 h. 40, gramo-concert. 13 h. 45 (de BA le'\ j
le quart d'heure de l'auditeur. 14 h. (de Bâlc!'.'V
la demi-heure des livres. 14 h. 30, concert. 15 ^.̂
(de Bâle), le journal d' un malade. 16 h. (de Bâ'c) ' f
concert par le club d' accordéonistes de LieS'a

19 h. (de Zurich), sonnerie des cloches des égl' s

de la ville. Bulle t in  de l 'Union suisse des paysan5'
19 h. 45 (de Baie), concert par le quatuor dc

zirhèrs de Bûle. 20 h. 15 (de Bâle), concert Par

l'Association de musi que de chambre de Mulh°usC

22 h., gramo-concert.

Stations étrangères
.je

Londres national , 20 h. 30, premier acte
« Madame Butterfl y » , opéra , Puccini. Londr*
régional , 22 h. 30, premier acte de l'opéra ' "
Trouvère » , de Verdi. Marseille-Provence , 18 n"
concert Pasdeloup. Tour Eiffe l, Lyon-La V°vi'
20 h. 50, « Lohengrin » , opéra , de Wagner. Roi*6

et Nap les, 20 h. 45, « Un bal masqué » , ope"*11'
de Verdi.

Tes nerf s sont enp aif ,
et ton cœur en sécurit

Pantins et marionnettes
35 Feuilleton de LA L I B E R T É

par T. TRILBY

Elle pleure aussi , la vieille el fidèle ser-
vante ; elle pleure sur l'enfant qu 'elle aimait ,
l'enfant qu 'on nous a prise ' et qui est main-
tenant perdue pour nous.

Mais pleurer ne sert à rien, pleurer , est
synonyme de faiblesse. Je me lève ; mes jambes
tremblent ; celte peine m'a brisée. Qu 'importe ,
j  essayera i quand même de lutter.

}— Yvonne, ouvrez toute grande la porte du
presbytère, mettez , mon fauteuil sur le seuil.
Mireille me verra et peut-être qu 'elle n'osera
pas.

Je suis installée ; la route est vide, et sur
les marches de bois de la chapelle il n 'y a
encore personne. ;

Aussi droite que la fatigue me. le permet.
j  attends. M. le Ministre me verra. Au-dessus
de la porte , il y a une croix qui indique que
ce baraquement est un presbytère.

Je n'attends pas longtemps.
De derrière l'église les fillettes surgissent cl

montent sur les marches de bois-, le professeur
n 'est pas là.

Mais , dans le lointain, j 'entends un chan!
étrange,, triste, douloureux, un chant qui vous
fait-frissonner . \ ""«s*1 »- '¦-- "ftcfiŝ

£•- À"h ! i"iîur'iiurS>"YvoiMie qui' est derrière
mei, 1é8 voici .

En effet , là-bas, assez loin encore , un cor-
tège s'avance. En tête , un drapeau , un dra-
peau qui n 'est pas le nôtre , un drapeau cou-

leur de sang. Mon fils accep te de marcher

derrière cet emblème qui est celui de la révo-
lution sanglante et de l'anarchie.

Le chant triste se rapproche ; nous en com-
prenons les paroles , puis , brusquement, il
s'arrête. Avec ses dernières élèves , Mireille est
arrivée : elles sont toutes là , sur les marches
de 1 église. Mireille est pâle comme une morle ;
elle a les yeux fixés sur le cortège. Je sais
qu'elle "rie regardera pas du côté du presbytère.
Elle souffre, son visage le , crie. L'homme qui
porte le drapeau s'arrête. M. le Ministre passe-
devant lui et se rapproche en souriant des en-
fan t s .

Les petites filles ont les yeux levés vers leur
professeur. Mireille a fait un geste et leurs
voix fraîches se font entendre.

Des voix d'enfan ts  sont toujours pHirès et
ce chant communiste ressemble à un cantique ;
chanté devant l 'église , il ne paraît pas déplace.
La directrice el Mireille se sont trompées ;
dites par ' ces jeunes voix , les paroles - révolu-
tionnaires deviennent une orière.

Toute tremblante, Yvonne se penche vers-moi.

— Je ne me trompe pas, est-ce possible ,
mais , mais, c'est un canti que que la petite fait
chauler à ses élèves ! Ah ! je savais bien que ce
n'était pas possible qu 'elle ait un si mauvais
ceeur !

Et , stupéfaite, j 'entends ce refrain que lous
les catholiques connaissent : « Sauvez , sauvez
la France au nom du Sacre-Cœur. >

Je ne comprends plus ; je suis ahurie, épou-
vantée de l'audace de ma pelile-fiHe. Je re-
garde les hommes du cortège : M. le Ministre -
et ses amis. Quelles étranges figures ; eux non
plus ne. comprennent pas et , pour achever le
désarroi général , trois f i l let tes qu i t t en t  les mar-
ches dc l'église pour o f f r i r  au ministre leurs

bouquets. Le premier e.st blanc , une botte de
muguet ; le second , fait de jacinthes , est bleu ;
et le troisième se compose de pivoines rouges,
et bien que M. le Ministre ne le veuille pas
ses mains tiennent les trois couleurs.

Mireille , Mireille , chère petite-fille , ton pen-
ne te pardonnera jamais. Mais pour ta bra-
voure , pour Ion ironie , j 'ai envie, d'aller te
féliciter devant tout le inonde.

Heureusement , mes jambes refusent toul  ser-
vice , et bien sagement j 'attends que le cor-
tège se réorganise et que le. secrélaire du mi-
nistre , qui a hérité des trois bouquets, s'en
débarrasse.

Dans mon dos , se cachant , Yvonne p leure de
joie , et je sens que tout à l 'heure elle va se
jeler aux pieds de Mireille pour lui  demander
pardon d'avoir douté d'elle.

Ah ! comme Claude a eu raison de laisser
Mireille libre ; elle a vu , elle a jugé et , ré-
voltée, sa jeunesse a condamné. On a voulu
lui faire faire une mauvaise action ; elle s'est
bien vengée.

Difficilement (le coup porté a été rude), le
cortège se réorganise, el Mireille , après avoir
congédié toutes ses élèves, tranquillement,
comme si elle n 'avait rien fait d 'extraordinaire.
revient au presbytère. Mon fauteuil  sur le seuil
de là p'orîè ; mon visage, les larmes d'Yvonne
Iur ' font eompreudre bien des choses.

Elle îhe regarde attentivement.
— Grand 'mère , dit-elle, grand 'mère, vous

n avez pas douté dé moi ?
C'est à mon tour dé baisser la tête - et , comme

Yvonne sanglote un peu plus fort , elle s'écrie :

— Comment , vous avez cru que ces gens-
là m'avaient conquise ; vous avez pensé que ,
devant une église où uu homme chaque di-

manche nous supp lie de nous aimer , je laisse-
rais mes élèves, des petites qui ne sont pas
responsables, entonner le chant de la révolu-
lion , ce chant qu 'on m'avait imposé ? Je les
ai trompés, je n 'en ai aucune honte. J'ai fai t
chez eux le stage qu 'ils m'avaient demandé de
faire. J 'en sors écœurée et décidée à lutter
contre eux avec toutes les forces de mon être.
Voilà le résultat  de ces trois semaines d 'ini-
t ia t ion

qui n 'est pas la vôtre. Mais ce que vous "
croi rez jamais, c'est qu 'elle a "élé libre de ch"1'

sir et eme, seule, elle s'est rendue compte °e

conséquences des actes qu 'on lui demandait "
faire.

El , le déjeuner f ini , Mireille me propose '"jL
promenade j  cela , nous ..fera du bien. A «***!
quart d'heure d 'ici , il y a un bois dont c*
in a parlé , où le muguet et la jacinthe abO»
denl , un bois tout parfumé. Et comme je fera' 8

n importe quoi pour lui faire plaisir (j ai '
me faire pardonner) , j 'accepte. Yvonne aussi -
elle est fière de la pelite , de celte petite qu'é™

croyait perdue. *
Au moment où nous allons partir , l'honu"1

de confiance- surgit dans le baraquement.
— Mesdames, vile , vite, il faut venir v°

M. le curé. Il est sur le to i t  du train blel1

et il dit au ministre et à sa clique toutes Ie

vérités qu 'ils iront pas l'habitude d 'enfeiidr 1''
Pensez qu 'ils étaient plus de deux mille '
acclamer le ministre, qui exigeaient des pr°'
messes, des signatures, des enrôlements. *-"'
est venu dire cela à la crèche à M. le cUre'
Ah ! ça n 'a pas été long ; nous sommes dcs'

cendus au galop et , quand nous avons vu •11

foule qui hurlait devant ce fameux dispe,r
saire, nous avons compris qu 'il élait teinl'8'
M. h: Ministre parlai t  de la fenêtre du pr("
mïer ; pehir être à sa hauteur, M. le. curé '

grimpé sur lc toit du train bleu. On ne 1 a'
tendait pas ; il a surgi la, tout d un coup '
on a compris qu 'à .son tour il allait, paris1*'
11 a commencé avec sa voix de tonnerre ; f e

n 'est pas celle eles sermons, et M. le niinist'f
a dû se taire et l 'écouler... Alors , je suis vet"»*1

vous chercher ; c'esl Irop beau , il faut qtlC

vous voy iez cela. (A suivre-)

doiinera-t- i l  ?
Maiî, ton père , Mireille , ton père te par

— Oui , un jour il oubliera... Ce n est pas
lui qui avait eu celte idée diabolique de faire
chanter par des enfants, devanl une pauvre
église, le chant avec lequel , en Russie, on tue,
on p ille , on assassine. Non , grand 'mère , les
ordres avaient été donnés par un chef plus
puissant que mon p ère.

En hâté, Yvonne a préparé un déjeuner ;
Mireille , qui n 'a guère mangé avec ses élèves,
y fait honneur. Elle est calme , apaisée ; on ne
dirait pas qu 'elle vient de tenir tête à tout un
cortège d'hommes qui se disent les soldats de
la révolution. Un geste de colère , un murmure
et cette bande qui entourait  mon fils pouvait
devenir une bande d'assassins. Mireille le sa-
vait. Son at l i lude énergique el son audace, ont
surpris lés communistes ; bravés en face, ils
se sonl demandé ce qu 'ils devaient faire, et ,
tout bêtement, ils ont essayé de réorganiser un
cortège qu'une enfant de vingt ans venait de
ridiculiser. '

M. le Ministre , vous ne vous doutiez pas, en
venant chez les mal-lotis, que votre fille vous
recevrait avec les honneurs que votre nouveau
rang impose . C'est à votre tour de dire que
voire propre enfan t  a élé gagnée â une. cause

si tu bois du café HA»
sans caf éine.
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Madame Adélaïde Merkle-Blanchard et ses
enfants  : Charles , Emil ie , Marie-Thérèse,
Antoine , Jeanne , Es ther , et les familles alliées,
font par t  de la perle douloureuse qu 'ils v ien-
nent d'éprouver  en la personne ele

Monsieur Charles MERKLE
directeur de la Tuilerie de Fribourg, à Guin

leur très; cher époux , père , frère , beau-frère et
oncle , décédé le 10 novembre, à 6 h. du soir ,
élans sa 48 r!K' année, après une courte et pénible
maladie chrét iennement  supportée et muni des
sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu dimanche. 13 novem-
bre , à 10 h. 30 du matin , à l'église paroissiale
<le Guin .

t
Le conseil d'administration

de la Tuilerie ele Fribourg, à Guin, S. A.

fait part de la perte  douloureuse qu 'il vient
d'éprouver en la personne ele

Monsieur Charles MERKLE
son membre depuis de nombreuses années

et dévoué directeur

L'enterrement  aura lieu dimanche, 13 no-
vembre, à 10 h. 30 du matin , à l'église parois-
siale de Guin .

Le conseil d'administration et lc persemnel.
a't'-t'a;y-r*-^--̂ ^ia-*t--j
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Madame Berthe Python-Gumy et ses fi l s
Hoger et Bernard , à Villars - sur - Glane ;
M»'e veuve Lydie Python et ses enfants , à
Villars-sur-Glâne el Grolley ; M. et Mme Louis
Gumy et leurs enfan ts , à Misery, Drognens ,
Bellechasse et Fribourg, font  part  de la perle
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Alphonse PYTHON
leur très cher époux , père, fils , frère, beau-fils,
beau-frère , neveu et cousin , pieusement décédé
à l'â ge de 37 ans , après une longue maladie
chrétiennement supportée, muni des sacrements
de notre sainte Mère l'Eglise.

L'enterrement aura lieu lundi , 14 novembre
à 9 h . Vî , à Villars-sur-Glâne.

Le présent avis lient lieu ele lettre de fain
part.

AutomoMistes
ATTENTION !

Monsieur Emile Muller, Mademoiselle Cécile
huiler et Monsieur Max Muller, à Fribourg,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné tant de sympathie
à l'occasion du deuil cruel qui  vient de les
frapper.
mWmms^m^mmmmmmff lmWWXS&Mim
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Ecrire sous chiffres i remède souverain eontrt
I P  1243-10 L, il Publl- 1 la

citas, Lausanne. COQUELUCHE
j Pl ,r ,„ . , , En vente partout.Jeuae ouvrier boulanger- gf
. Le petit  flacon 2.—

utlliÉ pliEl ffir ^sE;
Bons certificats. Envoi contre rembourse-

S'adr. sous P 7734 B, à ment. 15148
£ul»licilas, Bulle. Téléphone : 3.45

Réglage et mise au point des phares.

Sous les auspices de l'Automobile-Club
de Suisse, il est organisé une semaine de
réglage et de mise au point des phares,
du 14 au 19 novembre courant.

Cet avantage est organisé en faveur de
tous les automobilistes qui le demandent
et voudront pour cela s'adresser si possible
d'ici au 14 novembre, au secrétariat de
la section de Fribourg de l'A. C. S., 18, rue
de Romont  (tel. 5.12).

Le secrétariat , en réponse aux demandes
qu 'il recevra , conv oquera par écrit , en
fixant  l'heure et le lieu de contrôle et de
réglage.

M. G. Spicher, Pérolles, 3, esl chargé de
procéder à cet examen.

Souvenons-nous que circuler avec un
éclairage insuffisant n'est pas seulement
commettre une impolitesse à l 'égard des
autres usagers de la route, mais aussi
créer un danger constant. 162-4

t ' *~~
La société dc chant 1' « Avenir », de Barberêche

fait part  du décès de

Madame Cécile DESSIB0ÎÎRG
mère dc son dévoué membre actif

L'enterrement aura lieu à Montagny, samedi
*2 novembre, à 9 h. Va .
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MAISON SPÉCIALE K
de .

confections masculines

Jacques 60GGEHH --IM-SCHHEIDER
FRIBOURG

10, avenue ele la Gare , 10 ¦

Timbres d' escompte 5 %> ' J.
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Enchères de mobilier

On vendra, samedi, 12 novembre, dès 1 lieurc
de l'après-midi, élans lu grande salle du Palais
de justice , à Fribourg, plusieurs lits, armoires,
commodes, canapés, ainsi que lingerie et bat-
terie de cuisine. 15141

Pour l'exposant : Polfet , huissier.

souinissimi Jeune fille
pour charger et conduire alholi que , de 19 ans
avec camion bascula ni  demande p lace de somme
environ 80 m3 gravier '"ère dans bon café. Cer
pour routes , depuis la lifical a disposition ,
gravière Blanchard , à S'adresser à Publicitas
Marly, jusqu 'à Granges- Fribourg, sous P 41383 F
sur-Marly. --— ———

Adresser les offres avec Le 17 novembre
prix par m3 à M. Charles s'ouvriront  :
dc Gottrau , à Marly-le-
Petit, jusqu 'au 15 novem- 

COOfS M 00.1.118

Cours
de stratee de salie
Durée : 4 semaines.
Tous les après-midi

L'ASSURANCE GENERALE DES EAUX &
ACCIDENTS. — Directeur particulier pour
la Suisse romande et italienne : CHARLES
BOVEYRON, 5, boulevard du THÉÂTRE,
Genève. 127 X
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~>. "^~ ' \ ^"a Pate dentifrice Chéron, est te dentifr ice que vous

j 
'"•'•% r~7 , - \ - ¦ \ % '  '̂ ^̂y^' m -** *v t'fcri' *ŝ l devez uti l iser ;  elle blanchit  las dents sans les rayer ,aseptise

i 'ha Vv«- '* \C  ̂ lV^_*/ ^^**̂ 1$7 ^Z*? éÉËêê® I 'a caV1^ buccale , dé t ru i t  les microbes tout  cn communi-
l 'J f i  \V_v^ Â , ^-gJk; 

! 
y -W-^-Otr̂ *̂ '' 'Ŝ 2a»' ^ZV quant  à l'haleine une fraîcheur délicieuse.

,;] A/ siliiiL ¦* '^ i V.J'""3 12iLi±lt_i£2£:
i' -̂ yi \Nfe_ lr!!Ma(é _H-' / /

^  ̂ ' K\ '-'a Pâte dentifrice Chéron renferm e environ '*(! " . d'alcool
t ' f| ) *"*' itj|̂ ^H^v~^>>|̂ »̂ B  ̂ -*--̂  \ j  lequel , comme chacun le sa i t ,  est un .  puissant antisep-
i;i;§| / ^ /f '.S'r ^ i SBBWEW '"•/ tique , non caustique , antifermentescibte el ant i putride ,
t 1 . . 7\__, /•/̂ -/ \TK 3jp _-̂ *!"u Grâce nui propriétés de ia Pâte dent i f r ice  CHÉRON , vous
ï , - i *r f l i  f f ^ t o  "^V^aP '̂ti .\ ' préviendrez les fe rmenta t ions  de la bouche, éviterez la
[' ' j  î« , V Ç_^î£*ksl' 3 putréfaction qui se produit  habituellement dans Ja 

cavité
, v—.—" i l/^^\ ^^gÊms't**~ buccale , el mettrez vos dents à l' abi-i des ravages de la

KM ^$$^ v- 'j * * ")  f / if '  carie dentaire.

H \ ¦(# F Le tube : Frs. 1.25
K i X ^^^^V >^ ^tms^t^ ^e tll '

)e 
6é<i!'lt (double tube) 2.—

IwSS Hi aR IK^ a_à_.l EB ^ ra _av7 BL3B m BW^ aS» ^Bl$Mà__a_al(ta. _S8H _%^V! BSPSL»—¦«.. B»'(_î^a4^_w W«%>^a HPBS^̂ SSH

C'est là un axiome que connaissent bien tous les 0 \ 4 j| / ;;§M
Messieurs , toujours  p lus nombreux , qui se rasent fe , . ' , M^

Aussi  si vous coulez  bien vous raser f a c i l e m e n t , \. ^BWalJlI WmPE^T T h  i '*ï^ " al'llaf^' *
rap idement , sans i r r i t a t i o n , sans vous éne rve r  ni S"**,-a ^^^Ŝ fl » )«». '̂ ï \iJf .\të  ̂ '

perdre votre temps , utilisez la Crème à raser Chéron. '̂ JHjl \% '. ¦Wj I B i .t '/Ff/ '̂ \ .1
.¦\ base de glycérine , douce onctueuse, crémeuse, la \ v  . ..-.. ' L i l .  'if iMI _-_BUllllli_,-̂
Crème à rater Chéron  assoup li t  la barbe, permet au \V,\\ .IIL lit 'JL km j é É s Ê BnSar_MS^Kfe_. K_l
rasoir de glisser sur la peau sans l ' irriter ,  de raser f if '  \ma\
de très près sans la m o i n d r e  d i f f i c u l t é .  Le tube : fin/F , . :¦ , ¦» MmÊÈ? ?
Essayez la Crème à raser Chéron et vous observerez: 1 rs. 1.25 Uo! \($FÈ\ ry S.i W |̂ B_a a t Y E B  ^ -1ml
avec q u e l l e  faci l i té  le raso i r  coupe in barbe.  La fraî-  \\\U //0A\ Ij Bj  M B » w ' *»5 *aa__L°~  ̂^___8
cheur de votre visage une fois  rasé. La douceur  de ^e tuDe Seui!t  \ ) |- i (/JJjjhlÊ J Mfa^_S _¦_¦_' "'"'-'
votre peau après quel ques j ours d' emp loi de la Crème (doublé tube) 2.— \\\ Wil/llJÊI V̂ ^Z. 

" -• -- "¦F

Nul doute, après cet essai : vous deviendrez un fidèle | '  i ' M i l l  ^^HHaM . 
* "T

En vente dans toutes les bonnes maisons vendant des produits de Parfumerie j j  j ! jf WBl " ' "  '/ ^ J

Gros : Etablissements "JEF ' '  S. A., Rue du Marché, Genève \\ 
'".V j / M 'Jf J |R

SIV SRS t Z

Tiïiiirë de la Passton
SIVIRIEZ

MYSTÈRE EN 25 TABLEAUX, 350 ACTEURS
Choeurs de Mehul, Bach, Haydn , Gouuod.

Première partie : de 11 h. à 12 h. lh.
Deuxième partie : 1 h. 45 à 4 h. lU.

Dimanches : 20, 27 novembre, 4, 11, 18 dé-
cembre 1932, 8 et 15 janvier 1933.

Lundis : 28 novembre, 5, 12 19, 26 décembre
1932, 2 et 9 ja nvier 1933.

Prix des places : Fr. 8.—, 6.— , 3
toutes numérotées.

, 3.—,

Beprésentation spéciale pour enfants le
mercredi 16 novembre. Entrée unique : 70 ct.

Prix du guide : chants , prologue, récit du
choryphée : 80 et. — Salle bien chauffée ;
ceux qui auront avec eux le repas de midi
pourront le prendre dans le local des repré-
sentations. Le comité se charge de bons pour
les dîners dans les restaurants, au prix de
Fr. 2.—. S'inscrire. — Adresse : Théâtre de la
Passion, Siviriez. — Téléphone N° 11. 15161

Vuisternens-en-Ogoz
Dimanche , 13 novembre

CASSÉE-CONCERT
— BONNE MUSIQUE —

Invi t a t ion  cordiale. 15160
Le tenancier.

Cliarrclier r ;——
ct domestique A VENDR E
sachant traire , sont de-
mandés pour Noël , chez près de la gare de Courtepin, en
Rtemy Michel, Agy. 15097 deùofs du 

 ̂
rf d( , ,

fl pousdère>
A LOUER, pour cause l 'ancien bâtiment dc la poste , com-

de départ , dans belle si- prenant 5 chambres, cuisine , gal etas,
tuation , au bord de la étables , poulailler. Construction so-
route cantonale ., . . . .lide d avant-guerre , le tout en bon

UflG l0rfif6 état , cave cimentée très sèche, ins-
avec outillage complet , lallation d 'eau, j ardin  potager avec
bien achalandée, avec , sur de nombreux arbres f r u i t i e f s .  Prix
désir , 2 poses de bon ter- avantageux. S 'adresser à M.  Utdrq.
ram attenant , grange et < r  , . ™ „. », . . „ .,
écurie 7718 15 ' a Tete-Noire, a Fribourg.

S'adresser ù DAFFLON
Victor, SAUSSIVUE, p.
Gruyères.^.. .. .... .... -____________________________M___,_an_»___«anE£rc3_B—-

1 T»V/I j I
Dès ce soir, à 20 h. 3Q , '

KATE DE NAGT

la vedette dc « Bombes sur Monte-Cari» ' *

dans une 'f '¦¦

nouvelle comédie U. F. A. parlée français

La belle aventure g
ttfàN.-B. — Ce film , passe pour la uremlere fofe

H 

à Fribourg ; ne pas confondre avec la « Folle
aventure » .

¦ I III IHIIIIBIIMIIIIIIIHIIIIIWIWIWW IIIIII I ¦!!¦ I —

APPARTEM ENT
3 à 4 chambres, avec ou
sans confort serait loué
tout de suite.

Offres écrites à Publi-
citas, Fribourg, sous chll-
très P 15121 F.

A VENDRE
lour-pfitissler, 2 étages,
pour cause de transfor-
mation.  15145

S'adresser : Boulangerie
du Funiculaire.

J u ni en t
A VENDRE une

poulinière, 7 ans, portante
pour le mois de mars.
S'adresser à Marchon A.,

ferme des Bonnes-Fon-
taines, près Fribourg.

I LOUER
bureau ou atelier , 2
chambres , chauffage
compris (central), en-
trée indé pendante , pi.
de la Gare.
S' adr. sous chiff res
P 151C3 F, ù Publi-
citas, Fribourg.

Boni à H faire
On demande

sach. cuisine bourgeoise ,
honnête , sérieuse , trav .
Gages : Fr. 70.—. Demi-
voyage pavé. 15150

Villa Jolibois, Montana-



f ious envoyons à choix :
montres de poche de précision et chronomètres

Les véritables montres suisses

Jolies
22.—,
45.—,

uiuiiu cs ue pocne ue précision et cnronomètres 15, 16 et 17 rubis , nickel , Fr. 16.—, U i  f f l j
24.—, 29.—i, 32.—, 40.—. En argent et plaqué or , décors riches , Fr. 26.—, 29.—, 34—

' 
1 ' WÊ

55. . de Fil nr r1er>,iî<- Vt. T« A Vm onn n:„u_  ..!_ _ • j .  . . . a i l  B?H Kl, etc. En or , depuis- Fr. 78.— à Fr 900
messieurs (les mêmes prix). Solides montres de poche extra , Fr. 5. , 9. 12. 18. 
23.—, etc. Superbes montres-bracelet or pour dames, Fr. 33.—, 39. , 46. 58.— 69.

' 
l

78.—, 89.—, à Fr. 2.500.—. En argent et plaqué or, Fr. 17.—, 24. , 28. 39. .
Jolis régulateurs de famille, 15 jours , à sonnerie, qualité extra , Fr. 37.—. West-

minster 4/t .  Fr. 87.—. ¦

Tout est garanti 3 et 5 ans.
Bagues, chevalières, chaînes, colliers, bracelets , etc.

Indiquez le nom du journal en écrivant,

adresser en toute confiance à la ®r3MÛ& MalSOll d'ÏÏQrlOgeiïe

de précision.

les prix ont été aussi réduits !

Riche choix de montres-bracelet pom
extra , Fr. 5.—, 9.—. 12.—. 18.—

Réparations en lous genres,
en or et plaqué or , à très bas prix

H*e_K

CÉLE8TIN B E Ï Ï C H A T
DELÉMONT (Jura bernois)

SO™8 année — Confiance, qualité — On vend à crédit

UN STOCK IMPORTANT DE LAYETTES H I
CHAUSSONS, BÉRETS, BAVETTES, CHEMISETTES, 1 ' |
CULOTTES, BRASSIÈRES, ROBETTES, COMBINAI- Il g
SOf^lS, GILETS DE LAINE, PANTALONS, GUÊTRES, ' 1
BARBOTEUSES, PULLÔVERS, PASSE-CORRIDOR, 111 E

ETC., ETC. */

UNIQUEMENT DES MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX DEPUIS \

CES MARCHANDISES SONT DISPOSÉES DE FAÇON A CE QUE CHACUN PUISSE M ' <

\ F A C I L E M E N T  LES EXAMINER, SANS AUCUNE O B L I G A T I O N  D ' A C H A T

i ÎS. rr£y ''S • -__É^P^^S_l__a_ _̂P5 _̂B_SliHïj_»»aœ^ a_a_t"«_t ' ' " B ïËBSBËf r&m&̂SBŒ* Jt^^^™* *̂

* " ****'" " saucisse ne coûte que Fr. 1.20 à 1.80.

GrandeJ^putfirie Payernoise S.JL
^ ĵ ^^ ^̂ ^^- *̂  Succursale dc FRIBOURG

(Joseph Godel , gérant), boulev. de Pérolles, 8 Téléphone 14.09
IL VAUT LA PEINE DE SE DÉRANGER pour une TELLE QUALITÉ !

-•«£»**"'% Pantoufles on poil de chameau I

^g|||illP 3.50 3.75 5.- 5.75

I 
CHAUSSURES V&BSIANf HSN

Place du Tilleul FRIBOURG t.

"iBMil ll lli^^ [f t< '"!'
ntier

- ¦««¦gBilltffîi^

., , t , , , , 
t . , i  _*-_f% ylB r siècles et les Orientaux depuis des millénaires. Les

_£"* tf^mjPj Ë À  Européens éprouvent une sorte de répulsion pour l'ail;
.«** *^ 

^  ̂Y_f"̂  f| Il t̂_ f̂L- »̂ t̂"̂  -a __ ~fj r ^L "s co '1SOmmen, aujourd'hui cet aliment tonique et sain

^
% © f / J

5* 
\ m̂J %Jp %J»- ^_r -/afl"f(̂  r J il l' *  ̂

sous f o rme  d' ex t ra i t  possédant  tous les éléments
B̂k. M 'J%. i ls r _-H /£%. lK m/ $m WB  ̂ essentiels et précieux de l'ail, mais dont

a ŷ ¦Py//y7sy7 Jfc- KlWj'̂  ¦̂ on a éloigné l'odeur désagréable. _ gg&

/^p̂ 'l T"̂  ^̂ "" Cet extrait, c 'est l'ARTÉROSAN. ft aàitfitlltàfl FI/
¦V^^^W-- ^Xn J 

\/\ si vous resp irez plus difficilement, que l' estomac Si vous en prenez chaque jour /J 1711/| (̂ /^M*_ >̂

¦̂ 1îr "̂kJa ^̂  ̂1 ^wl v̂ lil digère plus mal et que vos membres sont de piomb, trois cuillerées à café, et cela |J.«* L̂euga&t&^̂ ^L.
'̂ &J w9f

] ŝ0ywy(\$k \ n Jt \x 'a *aute en es* ° 'a circulation défectueuse du sang pendant trois à quatre semaines, 1 ^
^^  ̂ «_. .̂ aB

/ $ h k\  l^V ŶW 
qUI "e charrie p,us ,es toxiclues nors du c°rps; il y a votre corps aura fait une effi- ^

V/yyvÂ \ ŷ^̂ %Àt\ 
al°rS danger d'artériosclérose , la maladie de notre cace cure -j'ail. Pourquoi ne

^̂ ^ y^^ \(\ 
éP°qUe' L° SCienœ ° ° PCS enC°re tfOUVé de remède 

PQS l'entreprendre dès demain? Vous trouverez l'Ar-
y/y/y^^M\ Vi\ \ surpassant l'ail que nos aïeux connaissaient depuis des .. , ,. n u  L •_
y%iïffif&s\ ._- H. \ terosan dans n importe quelle pharmacie , en boite

wSSry Ux miNt X*- -  ̂ jffiSSlN à frs 4.50, dose suffisante pour une cure d'une semaine.

j ^y/ m ^L .  \V \ \ " livl-ii-M?̂ ^^ ^7̂  lr—~~--;̂ -̂Nf/r* *̂*>r i- . Demandez-nous un échantillon gra-
J 'J+-U-LII \ \ k j £ f s i ï  '—s 1/ ' to it et la brochure explicative.

'_r ^S . \% \\ y^MÊ ï! G.AIACIÏNA ET BIOWSALT $.A.
Ĵ ^̂  vA \ <̂  ̂é(!7 -  ̂ • ^̂  ̂ Il ï < * ! *' ' Départ, pharmaceutique, BELP-BERNE

I

S Î^̂ .̂̂ iSS^̂ ÎI^Œ.̂ ^̂ I ĝ
Dimanche, 13 novembre, et lundi, 14 novembre [-• ;

Grande Ijenichon à TAVEL 1
BONNE MUSIQUE I

Invitation cordiale :

RESTAURANT SAINT-MARTIN HÔTEL TAVERNA |f|
Veuve Wa-bcr Aug. Wa-ber-Donzallaz. W

rv MC_^  ̂ f-^A i
^^_^_ WCTi I^^î  ^^^*^»*__  ̂ 21-11 g

I

Hous envoyons franco I
contre remboursement E

Sonl. trnraJi, fort ferr., V» soufflet, s. côut. derr., N« 40-47 Ff. 12.80 1

Sonl. travail, fort  ferrage, V* soufflet , empeigne m » f'f , Î5.80 i

Soûl, militaires, fort fer., très forts , empeigne, » » Ff. 16.80 R

Soûl, militaires, faç, ord., empeigne, très avant., » « rr.i8.o0 9

Bottlnet* de dimanche, cuir box, 2 semelles, f w FF. 11.80 1

Bottines de dimanche, cuir box, douilles peau. » - F-. 13.30 B

Bottines sport, cuir chromé, s. bout», Fr. „1.50 • Fï'. 16.80 |

Bottines sport, cuir chromé, av. bouts, Fr. 21.50 t » Fr» 19.80 1

MAW M il BSTft *̂ » H ^ F R I B O U R e, 51, «*«ie iMaaff ¦<¦ ni KIH^P' H— MB BW |;:

¦ m mmmw m m  m i 18 Département expédition f-
II IHIWHII — <HlllfHII1llll l»llllll llli|«BMIMWIW-llllllHIIH-WIIHlllllll IIII ¦¦IHU IN llllll ¦¦llimill—Il ¦!¦"! Ml lil "!! I .111IIIHI IHHI H III " IHIIilnr-mMTB-TiriiinirwfMaJ pinriiTPriiiiwi liTiiir ««Miaw-itw-it-.»*

SAMEDI, 12 NOVEMBRE ????????? ???

Restawant des GHâRMET '/ES Sommeliers
G 

m ¦ r <¦ » f l » ^  sachant les 2 langues, aurande soirée familière =«*»'=?',::
dès 20 heures vî,m.r - „

raire olires avec photos
organisée par la et références par écrit ,

sous chiffres P 15127 F,
Société des garçons boulangers-pâtissiers à Publicitas, Fribourg.

Voyez dans notre numéro de MA RDI prochain : S|

H LE CAPTIVANT CONCOURS de. « MOTS GROSSES » BELENJE8 9
qui aura lieu tous les 15 jours ! - ,̂

p ~ 4  Sun à la ciiance l .¦ 500 francs de primes en espèces à chaque concours ;- A^
|,. j Las conditions du CONCOURS N° 1 paraîtront  mardi , 15 courant 0'*hï

; Les «i MOTS CROISÉS » ont toute une légion de fervents adeptes , et les personnes pour [ - tH
: -' ^"J lesquelles ils sont encore un domaine inexp loré , se passionnent à leur tour sitôt qu 'elles ferîiÉ
feV'-*% se mettent en peine de trouver la clé du problème. !~ '<H*i';
"" ; Le jeu n'est pas sorcier, et il a l'avantage de mettre en éveil une curiosité des plus saines, ir ?"^
",',. ' ; j , i  de faire exp lorer le dictionnaire et , par suite , de meubler l'intelligence et la mémoire t >X • ^
ï '- ¦.' d'une foule de notions intéressantes qui sont une véritable culture pour l' esprit. | - ''

•" ' : .* Essayez-en ; pas moins que les autres, vous ne résisterez à l' attrait, et tou t comme les ' '**

j ": - \ " '¦ - j autres , vous deviendrez l'adepte fidèle et fervent du ;• '-•-' - -

I GRAND CONCOURS BELENJEU |j |
f, rtfi Si vous n'êtes déjà l'abonné de notre journal, achetez-le au numéro. Cherchez ; scrutez ; ! -ï 't" 1

\ piochez... et. attendez le succès ! - . " ' *!!
I SOO francs de primes en espèces pour chaque concours ïîmÊi

h. f- *>\ Chaque concours sera accompagné de l'exposé très précis des conditions dans lesquelles t f i<d
•! t: il se fait et donnera aux participants toutes les indications utiles sur l'adresse à laquelle . %y#

r • 'i doivent parvenir les solutions, le délai prévu pour l'envoi des grilles, la possibilité de [ ikâl
, '.' vérifier soi-même chaque quinzaine la solution du Concours précédent. Et, de plus, il . ; r ?

fej ĵw mettra en relief , le sérieux du Concours BELEN.1EU en donnant toutes les garanties C- l̂â
^pié  ̂ désirables 

aux 
intéressés. pf^ra

i'v i . '̂  Les primes seront envoy ées aux gagnants, par mandat postal , 3 semaines après la clôture - *«S|
fêèsW de chaque concours. L' vSl
'X\ ; '' EN AVANT ! A L'ASSAUT DE LA SOLUTION ! §|j |

Mettez à îa disposition
mm^mmmimimxim^m^^msmmsmmmmf simmm

du personnel de votre fabrique ,
des ouvriers de vos ateliers ,

«u savon pratique qui nettoie bien et vite.

Demandez le

SH.Y0I. .nou sablé REUOSfl
»si»i-»^5i_»«iià̂ >w^-̂ iniiiTriTiii^^ i tnr

de la Savonnerie STEFA S. A., Estavayer
Vos employés et vous serez satisfaits et
vous soutiendrez l 'industrie de chez nous.

THE DEPURATIF
du franciscain Père Baslis
S'emploie avec succès contre
les étourdissements, les engor-
gements, la constipation, les
maladies de la peau, furoncles,
boutons au visage, etc.
1784-1 Fi*. I.SO le paquet
PHARMACIES et DROGUERIES

Dimanche, 13 novembre t.:'

h B
l'hôtel dn Chevreuil , à Villarlcd i

CASSÉE -CONCERT |
Orchestre du Gibloux H»

Invi ta t ion  cordiale. MéÉ  ̂ r%
Le tenancié¥. K?

Nous faisons don à
6000 personnes

d' une crème de beauté recommandée
par les médecins

Vous qui mettez
du prix à posséder
un teint p u r  et
f r a i s , à para î t re
jeune et à garder
v o t r e  beauté jus-
qu 'à l'âge le p lus
a v a n c é , écrivez-
nous sans retard.

Nous vous enver-
rons gratuitement,
sans autres frais  pour
notre spécialité :

vous ,

La Crème ftHar y lan
Préparée selon les meilleurs princi-

pes scientifi ques , notre crème Marylan
représente un des produits les plus
considérés pour conserver un beau
teint.

Par son emp loi régulier, toutes les
impuretés de la peau , telles que bou-
tons , tannes ," pattes d'oie- et rides dis-
paraissent en peu de temps. Notre
crème vous rend de

5 a 10 ans plus j eune
Même un teint bien mal ménagé par

l' emploi de fards ou d' autres substan-
ces nuisibles, reprendra son attrait  et
sa beauté , si la crème Mary lan y est
app liquée j udicieusement.

Découpez donc le bon imprimé ci-
dessous et envoyez-le nous encore au-
jourd 'hui  en nous donnant votre
adresse exacte.

3-iabXissement Marylan,
Goldaoh-St. Gall 102

BON : Etablissement Marylan , Gol-
dach-St.-Gall 102. Envoyez-moi sans
frais et franco un tube-échantillon de
crème Marylan.

LES El 'ftiiiSSS tiëSfiiPS
Meurgeoises

rappellent à leurs abonnés de la rue de
Romont, Criblet ct environs, qu 'un dépôt de
lampes et fusibles est installé à leur intention
chez M»« WEBER, ÉPICERIE, au Criblet.
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